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AU ROI. 



ZoBSQUE fai eu Vhonneur de demander à 
ybftBX Majesté la permisêîon de Lai dédier 
cet Owrage, je ne me suis poùu dissimulé 
combien VhommAge que Je prenais la liberté 
de Lot offrir éiaii peu digne d^im Prince^ qui 
pourrait être le modèle des Écriifains, aussi 
lien que des Législateurs et de^ Rois. Mais^ 
SIRE y Vovs êtes le père de tous ojos sujets : 
je m€ suis Jlatté que plus la Prwince dont 
j^ai recueilli les Annales est ignorée, plus 
Vous daigneriez excuser le désir d'attirer sur 
elle rétention de Votem MjâjESTi. J'ai même 
osé croire^ JSIRE^ qu'un Pays qui aime à se 
- tsgarder cqnrniç h berceau de Voire Auguste 
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Race i et qui s* est constamment signqy par 
son déi^omnient et mjfi^éliU enmM ses Itois^ 
un Pays (fui se félicite^ avoir do^né le jour 
aux homn^es gui reçurent la noble et l\eureuse 
mission de développer J^esprit de f^oTRS 
MAJESTÉ et de tous les Princes de la Famille 
Boy aie; le Pays enfin qui peut s^honorer 
éPaêfçir w choisir dans son^ seùi- eelut que 
Vous-MiMBf, SIRE, Vqvs avez chargé de 
former la génération nouvelle aux immortelles 
institutions que Vou^ avez données à Içt 
Wrance, fai o^ croire, SIRE, que ce Pays 
pouvait présenter un ii^térçi particulier 4 
Votre Majesté. 

Je suis çi^ec le plus profor^d respect^ 

, * • 

^ . VofTBK M^J^STÈ, 



Le très-lnimUef trèt-obéîssaiit el très^fidèle 
ftmîlevreiiiijft. 

Le B"" DE Gaujài» 

i • ■ 

Digitized by 



* • 

AVANT-PROPOS. 



» XL serait honteux, écrivait Bossuet en s'adres- 
9 tmnt à son auguste élève, il serait honteux, je 
» ne dis pas a un prince, mais à tout honnête 
» homme, d'ignorer le genre humain, et les 
» changemens mémorables que la suite des 
» temps a faits dans le monde. » Si Ton ne peut 
sans honte rester étranger à l'histoire , combien 
n'aurait-on pas à rougir de ne pas savoir celle 
de son propre pays? L'étude de Thisloire en 
général peut n'ayoir pour mobile que la curio- 
sité ou Tamour-propre : celle de l'histoire de sa 
patrie est un devoir , d'autant plus facile à 
remplir, qu'indépendamment de l'attrait naturel 
qu'il offre, le moindre détail amène avec lui 
une instruction réelle. Le présent se rattache , 
en effet, de mille manières au passé : Ton n'ex- 
plique bien ce qui est que par ce qui fut ; et la 
connaissance des lieux , des familles , des indi- 
vidus , ajoute un. charme particulier aux sou« 
venirs qui les concernent. G'e^t alors sur-tout 
que le récit d'une belle action fait palpiter les 
cœurs, inspire une noble émulation, excite les 
• descendans des hommes illustires à se montrer 
dignes de leur origine et de leur pays. Les vertus 
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des, générations éteintes deviennent aiqisi le plus 
riche héritage des générations futures; et la 
gloire que refléchissent sur la contrée qui les 
vit naître ceux qui obtiennent les hommages 
de la postérité, s'accroît encore de Tespoir si 
satisfaisant que les honneurs même qui leur 
sont décernés leur donneront des imitatetirs et 
des émules. 

Ces considérations ^ jointes au Vœu d'un grand 
nombre d*Aveironnais 9 ont déterminé Fauteur 
des MfUsaiH Historiques sur le Rouerfr^ie, a livrer 
cet ouvrage à llmpression. Feu Tabbé Bosc , . 
ancien professeur au collège de lî jdcz , publia, 
en 1797^ Mémoires pour servir à Thistoire 
de la même province; et Ton pourrait croire 
que l'auteur des Essais s*est borné à classer 
chronologiquement les faits éparâ dans Fouvrage 
de labbé Boâc; maïs il est facile de détruire 
d'avance cette conjecture. Si l'auteur des Essais 
n'avait. pas trouvé dans le livre de son prédé« 
cesseur, une foule d'incxacliUides , il n'aurait 
pas entrepris le travail qu^il a exécuté. 11 suf« 
fira y d ailleurs , de citer quelques erreurs de 
Fauteur des Mémoires pour montrer que celui 
des Essais n'a pas dû se dispenser de chercher 
des garans plus sûrs que cet écrivain. 

On trouve, par exemple, dans les ^Metnoir es 
de Fabbé Bosc, t. 5, p. 49 • « Arpajony petite 
9 ville sur les frontiùres des ÇévcnncSj eut d'à- 
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■» bord le titre de baroniiief ensuite de duché, 

» érigé en i6ji eu laveur des seigneurs de ce 
M nom, • . - / 

Les lettrés d'érection du duché d'Arpajoii 
sont du mois de décembre i65o, et il y est 
dit : « qua cause de sa qualité et extraction, 
» le sieur d'Arpajon a joui du ])romier rang 
» dans les états de la province de Guienne 
» comme sieur d'Arpajon , san^ ffu'il y àU eu 
» dam sa maison de terre ni seigneurie qui ait . 
• porté le nom d'Arpajon^ > Hist. desgr» officiers^ 
t« 5', p. 881. 

Le fait est que Sé?érac-le-Château qui , de ^ 
i65o â 1 655, fut le cheMieu; du duché d'Arr ' 
• pajou, fu^ appelé Àrpajon durant cet intervalle; 
qu'une carte du Languedoc , qui fait pairtié 
de l'ouvrage de D. Vaissette , lui donne ce nom ; 
et que l'abbé Bosc, sans consulter d*autre$' 
documens, a fait d'Arpajon une ville dilférent^ 
de Sévérac et qui n'a jamais existé. 

Il serait focile de retever dans^ cet écrivain un 
nombre infini d'anachronismes : on n'en rap- 
portera que deux, choisis ,de prcfércnc^e, parce 
que ce ne sont pas seulement des» e^rreurs de 

chronologie. • 

« Pépin, roi d'Aquitaine ^ faisant, dit-il, la 

» «guerre à Waifre, «i?» compétiteur^ Fan 767, 

t assiégea et prit Peyrusse. » Tome 3, p. io5. 

L'Aquitaine ne fut érigée en royaume qu ea 
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778 par Charleinagne, qui en fît roi Louis-Ie- 
Débonodire son fils , dès sa naissance. 11 y eut 
bien, depuis, deux toi^ d'Aquitaine du nom 
de Pépin, savoir : Pépin i*', qui posséda ce 
royaume de 814 à 809; et Pépin u son fils, 
roi de 859 à 855 et même jusqu'en 865 : mais 
le Pépin qui fit la guerre à W aifre , était Pcpin- 
le^Bref , bisaïeul du premier roi d'Aquitaine 
du nom de Pépin. D'un autre côté, Waifre 
n'était point le compétiteur de Pepin-le-Bref 
qui lui faisait la guerre : Waifre , issu des 
Mérovingiens et duc légitime d'Aquitaine, ne 
pouvait pas se résoudre â être le vassal de 
celui qui avait détrôné sa famille. 

L'abbé Bosc dit encore : t Raimond-'Bérengfr 
» et Douce étafit morts sans postérités la vicomté 
» de Millau passa à Alfonse, roi d* Aragon, 
» cousin-germain, et plus proche parent de 
» P\.aimond-Bérenger. » Tom. 5, pag. i5. 

Il parle ici de Raimond-Bérenger , comte de 
Barcelonne , et de Douce , vicomtesse de Millau , 
mariés en 1112. Douce mourut avant son 
époux, à qui elle avait donné tous ses biens, 
et celui-ci eut pour successeur, à Millau, en 
ii3o, Bérenger-Haimond son fils : à ce der- 
nier, mort en 1144» succéda Raimond-Bé- 
renger 11 qui fut tué en 1166. Il laissa une 
fille appelée Douce, qui mourut en 1173 sans 
être mariée, et après laquelle la vicomté de 
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Millatt pftMa au roi d'Aragon, Atfonse, né ei^ 

1162 et cousin-germain, non point de Rai^ 
mond-Bérenger 1*', morli en ii3o, 'qui était 
wm grand-père, mais de Raimond-Bérenger 11 , 
mort en 1166 et petit-fils comme lui de liai* 
mond-Bérenger Ainsi l*abbé Bosc qûi, à 
roecasion du royaume d Aquitaine , avait con- 
fondu le bisaïeul et larrière-petit-fils , a aussi 
confondu k bisaïeule et Farrière-ipetite-fille, et 
de plus , Faïeul et le petit-fils , à Toccasioa do 
la TÎeomté de Millau,. 

Mais non-seulement on trouTc chez cet au- 
teur des erreurs et des méprises grossières | 
H présente aussi des fautes cpi'il eât été bien 
plus facile d éviter, c est-à-dire, des contra- 
: dictions évidentes et ineoncerables. Ainsi , il 
dit, t. 5 , p. 10, que Bernard, premier vi- 
comte de Millau, qui vivait en 907, eut pour 
fils, 1* Etienne, comte de Gévaudan; 2'^ Ri-' 
chard , vicomte de Millau ; et même volume , 
pag. 1 69 , il donne pour fils à ce même Bernard ^ 
1* Bérenger, vicomte de Millau; Bernard, 
vicomte de Gévaudan. Tantôt il avance que le 
cardinal Bernard de IfUllau fut arcbevéque de 
Narbonnc (t. 5 , pag. 9) et tan lot que ce fut le 
cardinal Richard , son frère (même vol. , p. 170) 
tandis que ce dernier seul occupa ce siège. Avec 
tout aussi peu de réflexion, il attribue lassassinat 
du maréchal de Sévérac , qui fut pendu à una 
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.fenêtre du château de Gages, tantôt au conné- 
table d*Armagnac (I. s, pag 168 et 169) et 
tantôt (même volume, pag. 5 16 et 5i6) à 
Bernard, comte de Pardiac, fils du conné-> 
table. Les circonstances de ce crime démon- 
trent cependant que ce fut le comte de Paidiac 
qui s*en rendit coupable ; et , d*ailleurs , com- 
ment le connétable , massacré en i^ii^ aurait- 
il fait mettre à mort le maréchal de Sévérac 
en 14^7? 

En Toili sans doute assez pour prouver qu'un 

écrÎTain capable de commeltre de pareilles 
erreurs, n'a pas du être choisi pour guide 
par celui qui les a aperçues : mais d'ailleurs, 
labbé Bosc n a pas connu les sources les plus 
abondantes où il aurait dû puiser;* et à lexcep* 
tion des archives de Conques qu'il a explorées, 
il parait n avoir eu sous les yeux qu'un petit 

■ 

y Ikombre d'actea originaux; du moin» la plu^ 

part de ceux qu'il a publiés l'avaient, déjà été 
|»ar D. Vaissette. 

Il existe deux grands dépôts de titres inté- 
ressant le Roucrgue , qui heureusement ont 
échappé à I9 révolution : Tun est â la biblio-. 
thtque du Roi , à Paris ; le second au châ- 
teau royal de Pau. En 1666, M. dé Doat^ 
président â la chambre des comptes de Na-* 
varre, fut chargé, par commission de Louis xiv, 
de recueillir dana les anciennes possessions 
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/des maisons de Navarre*, Fois, Armagnac, 

Rodez et Albret, tous les titres et documens 
qui pouTàient éjtre utiles, soit au domaine 

. . royal , soit à Tbistoire. Gè magistrat fouilla dans 
les archives des villes, des monastères, du 

* domaine; et à mesure qu^il découvrait un 
titre utile ou curieux, il en faisait faire une 
copie qu'il collationnait et déclarait autheur* 
tique. De ces immenses recherches il a résulté , 
i' 20 volumes in-folio qui contiennent unique- 
ment des titres relatifs au Rqùergûe; a* 77 to- 
lumes in-folio , contenant des titres qui con- 
cernent les maisons de Fois, Armagnac, Rodez, 
Albret et Navarre : les titres de Rodez forment 
la partie la plus volumineuse de ce recueil. 
On doit aussi Â..M. de Doat , la connaissance de 
V Histoire] manuscrite du comté et des évêques de 
liodez, composée par Antoine Bonal, juge des 
montagnes du Rouergue^ né en i54S, et de 
laquelle M. de Doat fit faire à Rodez même 
une copie déposée à la bibliothèque du Roi 
011 elle forme 3 volumes înr-folio (1). Les ar- 
chives de Lectoure , château qu'habitaient sou- 
Vent les comtes d'Annagnac; celles de Nérac, 
résidence de la maison d'Aibret et où elle avait 
établi en i52i7 , une chambre des comptes pour 
ses domaines de France, contenaient pareille- 

(r) Cette ToInmineaMs histoire n'est iptérciemlo ^pM pe^ 
les nombreux actes qui y sont inférés. 
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ment une foule d'actes , concernant le comté 

de Rodez; elles ont depuis été transportées à 
Pau, en 16249 lorsque la chambre des comptes^ 
de Nérac y fut transférée. La collection de» 
titres de Doat a la bibliothèque du Roi, This-^ 
toire manuscrite de Bonal, et les archives de 
Pau , voilà donc les principales mines que doit 
fouiller tout homme qui voudra parler de Tan^ * 
cien Rouergue; c'est ce qu'a fait l'auteur dei 
Essais. 11 y a joint tous les documens que pou-* 
valent lut foumiir les ouvrages où 0 est ques* 
- tion du pays dont il voulait faire l'histoire ; et 
enfin il a été assez heureux pour se procuinsr 
des manuserits authentiques , qui racontent 
avec détail des iaits qui seraient ignorés sans 
leur secours. .On voit qu'U n'a rim néglif^é 
pour mettre sous les y eux' des Aveironnai* 
tout ce qui méritait de les intéresser. 

Il lui aurait été facile d'insérer dans son livre 
les actes qu'il a consultés, et peut-être c'eût 
élé un moyen de le rendre plus utile; mais 
l'ouvrage s'en serait considérablement accru et 
ce n'est plus le temps des in-folio. L'auteur a 
cherché au contraire à être concis autant que 
possible; mais* il s'est imposé Tobligatiou de 
citer constamment ses autorités. Chaque fait 
qu'il avance porte donc avec lui aa preuve ou 
jsa garantie. * 
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Les EsêaU Historiques sur le Rouer guê se cohh 

posent de cinq parties. 

La Première est une Idée Générale de i'his^ 
foire de ce pays. A la suite Fob trouve ; 

1* La Liste des souverains et des seigneurs qui ont 
régné ou dominé en Rouergne jusqu^à «a léunioii 
définitivè à la couronne de France en 1589, ce 

qui embrasse : 

Les souverains du ftouergne, depuis sa conquête 
par les JLomains^ jusqu^à la réunion de FAqui* 
talne à la France; 

Le synchronisme des rois de France depuis Char« 
lemagne, et des comtes de Rouergue» des.comtes 
de Rodez et des vicomtes de Millau; 

• La succession et filiation des comtes de Rouergne» 
des comtes de Rodes 9 et des vicomtes de Millau» 
de Creyssel, de Cariât » et de Saint-Antonin. 

a* La Liste des personnes à qui l'administration du 
Rouergue a été confiée» ce qui comprend : 

L'Administration ecclésiastique, savoir : 

Les évêques de Rodez; 

Les évêques à'Jrisitum; ' ' 

Les évêques de Vabres: 

L'Administration judiciaire et militaire, savoir: 
Les st'nécliaux de Rouergue; 
Les sénéchaux du comté de Rodez : 

L'Administration civile, savoir : les intendans de 

la généralité de Montauban ; et TAdministrâtion 
provinciale de la Uaute^Guieune. 

5* La Liste des- doutés aux états*générauz» de i484 
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La.Deuiième Partie, qui porte le titre à'^An^ 

9 

naies du Rouer gue^ contient - ♦ 

Le Tableau ckronologiqile dgg fiaûts qui se sont passés 
en ce pays , depuis la Conquête qu'en firent les 

llomains jusqu'en 1789. 

La Troisième Partie se compose d'une série 
de. Mémoires sur divers points de Thistoire du 
Bouergue , qui présentent un intérêt particu- 
lier ou sont susceptibles de discussion. Ces 
Mémoires traite:it des objets suivans : . 

1° D'une idoie gauloise, appelée Ruth\ 

a* Des Kuthënes provinciaux et d'une ville gauloise 

appelée Coné/afoma^iM . ou plutôt Con«^a/^<îg ; . 
5* Des lieux qui, en Bouergue, doivent leur origîilre^ 

ou leur dénomination aux Gaulois et aux Ao- 

mains ; 

/l» De révêché à'Arisitum^ érigé en Roucrgue au 

sixièmé siècle de l'ère chrétienne; 
5* De deux méçes que soutint la ^ville de Rodez à 

drs époques incertaines ; 
6* De la manière dont s'établit la puissance tempo-, 
relie des évéques de Rodez, et de l'accroissement 
successif de la partie de cette Ville appelée la 
CHS* 

2' De la postérité de Hugues III, comte de Rodei, 

mort en 1 196; 
S* De rétendue qu*avait le comté de Rodez; 
9* De la prétendue décadence de la ville de Millau; 
10* Des antiquités du Rouergue; 
ir Des divisions territoriales du Rouergue à diverses 
époques; ^ 

1 
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is^ Tableaux qaf montrent que tous les prinoes et 
princesses de la famille royale descendent, par 

leurs père et mèrei^.des vicomtes de Millau. 

La Quatrième Partie présenlte t 

V Les Coutumes des principales villes du Aouergue 
dooaéaa à Saint- Antonin, eo ii36; à Millau, 
en 1187; à Rodes, bn ii^S» laoi et années sui- 
vantes; à Asprières, en 1209; à Saint- Afrique, 

en 1^58; h Najac, en i255; à Viilefranchc, en 
inDÙ; à l^paiion, en 12HG; à Saint-Rome-de- 
Taro, en i3ao; à Sàint-GeuieE» en i345; à la 
Gulolle, en i55i. 
!i* Les Privilèges accordés à'Najac en à P'ey- 

riisse, Villeneuve, Rodez, Sevérac, VîUefranchc, 
Yerfeil> Compeyre et Saint-Antouiu en lùôg ; à 
Sauvetem et à Millau en iS^o. 

hoTia clans la Cinquième Partie on a réuni : 

1*' Des Notices sur des fnntfies et dee petionnes dis- - 
tingttées duRonergne. 

a* Dix rùles des chevaliers et écuycrs qui ont fuit 
les guerres du Kouergue en 1569, i5S5, i58(i 
et 1587. 

3* lia liste des ouvrages relatils au Eouergue et au 
déparlement de TAveiiron. 

L'auteur des Enais ne saurait terminer cet 
Avant-Propos sans manifester sa gratitude en** 
vers tous ceux qui ont bien voulu lui fournir 
des documens pour son trafvail. 11 prie en par* 

iiculicr -M' Dacicr, de l'aLadciiiie française, 
secrétaire perpétuel de Tacadémie des inscrip- 
tions et belles - lettres , et conservateur des 
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manuscrits en langue moderne de la bibliothè* * 
que du roi; MM» Van Praet et de Manne, con-» 
servateurs des livres imprimés de la même 
bibliothèque; et M' l'abbé de Lespine, .pro^ 
fesseur â l'école des Chartes , à T obligeance 
desquels il a dû toute espèce de secours, d'à- 
gtéer l'expression publique de sa reconnais- 
sance. 

Une retnarqtie importante et que le lecteur 
ne doit point perdre de Vue , c*est que toutes 
les dates ont été fixées .d'après «notre système 
actuel de chronologie. 

N. B. Çn frcan^ dans te tea^ê d$$ ektffrfis et des tetirines^ 

Lei notes sont indiquées par les premiers, êt ies sources 
l'Auteur a puisé par Us autres. 
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PREMIÈRE PARTlËi 



Idée généralë de t histoire du Roùergùe , Page i 

Tableaux relatifs aiix genres industrie connus 
en Rouergué j ^ r » » » » 68 

Liste des soui^rainS qui oïit régne et des princi " 
paux seigneurs qui ont dominé en Rouergue , > 7^ 

Liste des évêquès , des sénéchaux , des intendans^. 
etc, qui ont administré le Roiierguè , * ; . . . ii3 

Liste des députés ùux étàts - généraux qui ont 
exercé les droits politiques du Rouergue , . . . i47 



Fia de la Table de la Première Partie. 




IPÉJS Général:^ 

PE Î-'HISTOIRE ' 

PU ROUEilGUE, 

A-VANT la conquête des Gaules par Içs Roipains, Iç 
pays appelé postérieurement ItRofiUpte^ et qoi for- 
tue aujourd'hui le département de PÂTeiron , 6isait 
partie de F Aquitaine. Ses habit ans adoraient une idole 
ïïjfptlét Ruth (i) dont le culte , aemblable à celui de 
"SéùûÈy subfista jusqu'au cinquième siècle de notre 
ère : ce culte leur fit donner le nom de Ruthènes: 
Rpdez était déjà une ville assez considérable et s'ap«' 
pelait Segoàun (a). Il etistait , pareillement h cett^ 
époque, auprès de remplacement actuel de Millau,^ 
une ville appelée C^adaimcgas (i) ou plptdt Can- 
datemag^ vite située près tm eonfluent, et nomméç 
ainsi à cause de sa position au confluent du Tarn et 
de la Dourbie (9). Enfin une troisième yille qui portait 

(a) TaUe de PeiiUnger. — (à) Table F^tinger. - TaUs 
det lalîludes et loDgilodet, Paris, 1679. 
(1) Yoyes dans k Treînème Ptotis, le Ménwlre a* 1* 
(a) Vo^es dans la Troisième Partie , le MéMire tt* s. 
t. ï 

m 
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le nom de Carmdomâgo (a) oa CaretUornag, ville éiê 

parens, sV'levait sur les bords de l' Avciron, à Tendroit 
à peu près où, depuis , ToQ bâtit Villefranche. 

Limitrophes des Arvemest les Rothènes étaient 
leurs alliés constatis et prenaient part à leurs expé- 
ditions militaires. Ils étaient nombreux dans Farmé» 
commandée par Betnkich , roi d'Auvergne , et qni fut 
vaincue par Q. Fabius Maximus rAUoLrogique, aa 
confluent de Tlsère et dn Rhône , 1 21 ans avant Jesus^ 
Christ : ils aidèrent pins tardVercingétorix, lorsqu^il 
souleva les Gaules. Assujettis eu totalité par Jules 
César « après.la chute de Tempire romain, leur pays 
appartint snccessiTcment anic Visigoths cta 4?^ » ^ 
Clovis en Soy ; encore aux\ Isigoths en Si 2 ; aux rois 

Australie eu 533 ; aux ducs d'Aquitaine en 688 ; à 
Pepm-le-Bref en 768^ Charlemagne Tincorpora en 
778 au royaume d'Aquitaine, et y établit des comtes 
ou gouverneurs y d'abord viagers» bientôt héréditai- 
res , qui devinrent , en 85o, comtes de Tonlouse : le 
Konergue fut Fapanage de leurs puînés jusqu'en 
1093, époque ou il fut annexé aux autres états de 
cette maison. Réuni à la couronne avec le comté de 
Toulouse en 1271, il fut cédé aux Anglais par le 
traité de Bretigni en i36o : au bout de huit ans, il 
seqona leur joug avec indignation. Antérieurement à 
sa réunion à la couronne , avait eu lieu celle de la 
vicomté de Saint- An tonin en -1249 ; mais le comté de 
Rodex , démembré du Rooergue en 1 1 1 2 , ne fet réuni 

(a) Table de Pentinger. — DanviUe, Notice de rancienB» 
Ceule, art. Canmkmagit9, 
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définitivement qu'en i589, par ravëncment aa trône 
de Henri IV qui teoait ce comté de sa mère. . 

Tel a été lé sort dé be pays : je vais parcourir ra^' 
pîdement les principaux ëvénemens de son histoire 
en montrant la manière dont il était gouverné. Je 
ferai connaitre ensuite quelles forent les opiniona reli- 
gieuses et politiques de ses habîtans, leur caractère/ 
leurs mœurs : je diirai aussi quel fut chez eux le pro-. 
fr^ des arts et des lomières; j'examinerai enfin jus-: 
qu'à quel point ils ont été hfeureux. 

11 est impossible, en s^occupant de ce; peuple, de 
ne pM être frappé dn nombre et de Fimportance de 
ses fondations réligieûses. Depuis sa conversion an 
christianisme (a) jusqu'à nos jours , c'est-à-dire » du* 
rant quatorze cents ans, une chaîne non interrompue 
de bienfaits , souvent excessifs , signale avec éclat sa 
piété. A la vérité^ Thé^sie des Albigeois, au treiaiè-« 
Bte sièdé, trouva quelques sectateurs; le calvinisme; 
àu seizième, eut des partisans nombreux .'cependant,** 
£es schisnkes qùi occasionnèrent des guerres déplora- 
bles, et des excès d'autant plus horribles que la ligue 
6)êla des fureurs politiques aux fureurs religieuses ; 
ces schismes , loin de porter atteinte aux fondations 
pieuses qui , en général , étaient Tobjet de leurs atta« 
ques , ne firent, au contraire qu'en accroître le nom- 
bre^ parce quWe foule de seigneurs catholiques et 
mCme de simples particuliers regardèrent de parrillei 
fondations comme Texpiation des sacrilèges dont ils 
étaient les témoins. Mais ce qu'il est importaut du 

(a) Vers 4oo. 

' . «-* 
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i-^BMjppfnitt^V C'Vil qi^^avaiit ledoiisièipe «ièdct àsm^ 

ces temps d'ailleurs barbares , déjà l'on comptait eo 
Rocuergjue autant d'hôpitaux que de mooaft^ères. Tan-? 

qae des cbrétieM fierveus q«i étaîçasit aasai d'aiiies 
citoyens, disséminés dans des de'serts ou dans des. 
forêts (i), en fëcQQ49At p^r d'opù^iiâtres t^iv^x des. 
temdas jusgo'alorjK stéiilesr ^luiaieiit Teitemple dç 
l'industrie, créaient de nouvelles sourcei» de pros- 
périté, %\ par l'augmeutstion des moyens desobsii^* 
tance accroissaient la fiappUitioii, la religion onYrai^ 
des asiles à l'indigence, a la vieillesse, à l'enfance 
délaissée : elle soulageait XiofortQne en même temps 
flpVle U coasoUit en, loi q^pntrsntlaterr^ comme na 
lieu d'épreuves et le ciel comme la véritable patrie 
de rhomm^ et le terine d^ j^es soui&suices. Plus^taird, 
^ «iCQre ions Tinfiaence rçUgi|ense » s'élevèrent déa 
collèges, des séminaires, des maisons d'éducation^ 
C'est en a^a|irant.aiQjsi tops les genres de malheurV 
c'est en sa chargeant d'éclairer l'esprit de l'homme 
aussi bien qpe de former son cœur , et de l'instruire 
de ses devoirs envers ses. semblables comme de se^ 
pbligationa envers Dieu , que l;i religion doit confon-r 
4re ses détracteqrs , et qu'elle paraît aimable et res- 
jpcc^ble , même yeux de ceui^ qui nç l'eavistigent 

s/om des rapports humains. 
' Jusqu'au douzième siècle , ces fondations pieuses 
composent pi^ne exclusivement les annales da 

9 • 

(i) La p1apatrt,<i«s monastères da Rouergoe furQit fondé» 
ûes boîi , on dans deUietfk mhabités etregsrdéi comme 
habitables. ^ ' 
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lànoergiie. A. ^tle-ëpoque «iîiiiiti«dMrMit , entre Ici 

îévéques et lès cèirites de Rôdes, rëcens acquéreurs de 
be eomtë (a) , ëes différends qui aie ferènt terminéi 
que deux oent« aais âpi^ï. -ftÈfe tirmx ^ussi voisiné 
devaient être enu^i^ : meAii 4ft lutfè ife pouvait être 
^sie, IdMqiiële'ccniité de Kode£ éioil ^fMé^èmslà 
maison d'Ârmagnac (b). Au reste , ces différends 
tatre le comte et l'évéque de Rodez n'étaient que la 
iqaerde'de dem ^ahibitieox ; elle n^entr^na ni geetrei 
ni troubles, comme la dissidence des Albigeois et 
des Calvinistes. Ils se réunirent même au douzième 
ïiède (f) pour ëtabUr la taxe dù eomnum âè paix ; 
dont l'objet était d'entretenir une milice contre les 
^Drigands qui iut'estaient le pays. L'établissement d'Une 
. eùiér ék patiû^ , en i3i79 mit ciifia on lermè à teo^ 
âisscntions. La raison et la justice ont toujours de 
l'empire sur \e& bomme&, qjtiand ils n'ont pas intérêt 
les mëconiàiâtrè. 

II ne faut pourtant pas le dissimuler : ce fut bien 
tard qnMles obtinrent cet empire en Ronergne, da 

'moins sur ceux qui gouvernaient. Jnsqu^au treizième 
siècle, les comtes et les évéques, favorisés par l'igno- 
irance et la superstition, seuls maîtres de radminis- 
Iralion et des finance^ , iseuls juges et de droit et de 

(a) De 1096 à 1112. Geoffroi de Vigeois , bibl. du P. Labbe, 
lom. 2 , pag. 3o4. — Hisl. de Languedoc, loin. 2 , not. 4a.*-*- 
{b) £n l3i3. (e) £a li64. Archiv. de l'éréché de Redes. 
booal, Hitt mM. des évéq. de Rodes, pég. 46ô. Kbtégé 
WiDr. des eomtes deRodeSf p. 11. — ÂVt déYârîfier In dates, 
<àit. fiùgaes 11 , comte de Rodek. 
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■ 

fiit , possëdiieiit tous les moyeos d'oppnôier et en 

usaient sans scrupule et souvent sans réserve. La plu- . 
part de leurs vassaux ruraux étaient serfs et eutière^ 
j meut à tenr inerci y mais dans le douzième et sur-toufr 
dans le treizième siècle , la condition du peuple s'a-^ 
méliora seasiblemeût. Le signe le plus assuré de son 
'état prospère, l'accroissement de la population^ 
iVers le milieu de ce siècle {d) , un ëvêque de Rodez 
S^applandissait des progrès qu'il lui voyait faire. Huit 
ans après, le comte de Rouergue, Alfbnse de France, 
qui avait rebâti le château de Najac et construit Ver- 
feil , fonda (è) , pour en lair-e la capitale de la provin- 
ce, Villefiranche qviien est aujourd'hui la ville la plus 
considérable : trente ans plus tard , le sénéchal GuiU 
laume de. Vienne bâtit Sauveterre (g). L'ëtablissemcnl 
des lois municipales, des tribunaux,' des notaires 
suivit les progrès de la population. S'il fallait s'en 
rapporter à un acte dont l'existence n'est rien moins 
qu'authentique , le fort de Lacalm aurait eu des con- 
suls dès l'année 767 : ce qui est certain , c'est qu'a- 
vant .1 1 36 , la ville de Saint- Antonin avait un conseil y 
de prud'hommes, et que, cette année; ses vicomtes 
lui avaient donné des coutumes (d) : cinquante ans 
plus tard, Millau, déjà gouverné par des consuls ^ 
avait ansn reçu de$ privilèges de la part d'Âlfonse II, 

(o) En 1244. Privilèges accordes à la Cité de Rodez. — 
(^) En 1262. — (c) En 1 281. Mémoires pour servir à l'histoire du » 
Rouergue , par l*abbéBosc, t. 3, pag. 11a. — (r/) Trésor dei| 
chartes, Tonlouse, sac 4, n° 58. - Ansfaiv. dsVliôtel de v^lf 
Saîat'Aatontn , 209». de Golbert. 
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roi d'Aragon , son seigneur suzerain et son bienfai- 
teur (d). £xcit& par ces exemples » en 1 19$ 1 le comte 
de Rodez 9 Hugnes II, él son fils Hugues m , qu'il 
venait d'associer à son pouvoir, avaient pareillement 
accordé aux habitans de cette ville des privilèges qae 
le comte Guillaume renouvela en 1201 (^), enprê^ 
sence du clergé, des ch^oUers, des bourgeois et de la . 
eammiÊnùttté d» Bmtg (i) : ces privilèges « successi- 
vement reconnus et augmentés par tons les comtes 
postérieurs à Guillaume, furent confirmés h Rodez 9' 
en i535t if) par Henri d'Albret , roi de Navarre , et , 
Marguerite de Valois. Les évêques , toujours émules 
des comtes, renoncèrent comme eux, en 1218, aux . 
impôts arbitraires que {osque-là ils avaient cru pou- 
voir exiger ; et pour que ce privile'ge ne pût jamais 
être oublié, il devait être deux fois par an'rappelé à 
leur peuple comtes deRonergue ne voulurent 

point se montrer moins généreux que les seigneurs 
sur lesquek ils dominaient. En i238, la ville de Saint- . 
Afiriqne reçut des eoutums de Raimond y\\ (e) ; et . 
Alfonse de France qui lui succéda , législateur en 
Bieme temps que fondateur , donna des coutumes / 
en i255| à Najac (/), et en i256, à Villeftancfae 

(«) Ea 1187. Hôtel de yille de Millau, Mss. de Colbert-r» 
(i) Arch. de Rodez, Mss. de Colbert. — (c) Arch. de Rodez, 
Mtt. de Ck>lbert. - (d) HAtelde ville de Eodes. - («) Arcb. de 
mtel d« ville de WntrAlHqiae , Bfss. de Colbert. - (/) Arch. 
des Jésuite* h Touloose , Mss. de Colbert. 

( 1 ) La vlUe de Rodes se divisait , ayant 1 7S9 « en deux parties : 
U Bourgs, qui dépendait du comte, et la COé^ ^ui avait pour 
%,ei|;aeur révê<][ue. 
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' ipi'il tenait de bâtir (f ). Spfin de paireîUti eoàdlié^ 
fiions, jusqu^alors gratnites, forait faites, 1266 i 
à ia villa d'£$palioo par Bégon de Calwoot , son sei* 
^enr, mbyennaiit une somme d'argot (fi). Ces eon-^ 
tomes et ces privilèges , géne'raleroent îgiiorëé aujour- 
d'hui et ensevelis dès long-temps dans de poudreuse^ 
irchîves « 11 V^^î^t paa du éprouver cet indigiîe oobli. 
Ce sont les restes les plus prtfcieiii dii moyen âge; 
Jilonumens de la sagesse de leursiaoteorat ils le sont 
iiasai de Téiat moral et politique 4e nos pères : iU 
nous «onnent et la preuve et la dbte de raffira&chisse^ 
ment des habitans des villes. 

Arrêtons nn moment nos regards sut* le spectacU 
qii^oQire le Ronergoe h cette époque. £n est-il de pluÀ 
âigne d'intéresser le philosophe , le citoyen > Thomm^ 
dl'état « q«e celui d'an pe«ple qlii échappe à la aervi'^ 
Wde pour n^éti^ plus soumis qn^an régime des lois? 
Ce nVst pas néanmoins que ce^te province eut alors 

Bnhat des besoins de U:spoiité n*est«pas le produit 
des seules combijd^isoQ.s dji - génie ; il ne peut être 
'que Tmiivre do tempsi MaÎA la. Wture attentive deà 
'Coutumes et des privilèges que; virent- naître eiiRoiier- 
gue les douzième et treizième siècles t montre que les 
grands principes sur lesquels repi^ient- les droits des 
citoyens, n^étaient alors ni inconnus, ni méprisés 
dans ce pays. Ainsi Ton trouve dans ces essais légis- 

(«) Trésor des chartes , Toulouse , sac ii , 5i. Arcli. de 
Villefraacbe , Mss. de Colbert. Ordonnaaçes du Louvre', t. 
|Âg. 46o* (6) liûtpcl de ville d'Es^alion. 
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, k ftcaké de dungcr, ii son gré de domicile ^ 
reeovnttf (0) ; Tégalitié des hommes devant la loi ^ 
proclamée (b); la liberté individuelle garantie, â 
ioBoini d'oD dâiâ emportamt punition corporelle (r) ; 
r^J^olition des impdtfl «rbitrures (J) ; h fiiaftion des 
contribiitâODS iégilimes (é)^ et Timpossibilité , dtt 
moinspenr kcmniede&odâ» de les «ngnienter eA 

les déguisant sous le nom d'emprunts (JT) ; l'engage- 
ment contiracté même par tt seigneur de reparer les 
violcmies eionmsei j^r binBèsieoli en son tiom(^ ; 
le pouvoir de disposer des biens meubles et immeu- 
bles assuré* ainsi que les droits des héritiers (h) ; des 
peines rigteiireiiBes. (ttmbnoëes coistre le vol , les in- 
jures , les excès, l'homicide, Tincendie, l'adultère, le 
finx (J) f la coofiscalion des propriétés limitée à des 
tas préms (i) ; dénteièl modéré^ tibnr lesfiraisdé 
justice (/) ; des mesures prises jpour la prompte expé- 
idkiûA des causes (m) ; le droit d^élire les oâkiers mu- 
nidpanx aMiîbaé à ceox venaient d^eli twipiir les 
fonctions ou aux communes elles-mémeis (n) ; d'utiles 

(it) Saint - Antanin , 11 36. - (5) IhUL - Millau^ ilSy. ^ 

(c) Millau, 1187. — Ci^ de Rodes, taSo. — Espalion, iM.^ 

(d) CestMire » des iotteB, fuék$,foneit généralement partont» 
— (•) Najac, laSS. Bùtirg- dé Rodes. 1S07. (/) Souryj^ ds 
Bbodcs , 0>ifo7 fà iU^^^ iç) de E'odes« ea itoi. — 
(A) Partent. Le droit de tester que n'avaient pas «l<in leteo^ 
clésiastiqnes du diocèse de Rodez , pour les biens qu'ils avaieni 
acquis hu moyen des fruits de leurs bënéfices, leur fut accordé 
eu i3^l. - (/} Partout. — {k) Fresque partout. - (/) Millau, 1 187. 
9iq«e, 1955. Rades, Ak»7.<*^(ni).SMit-Afri9«e9 is5S.iU)dck> 
i507.--(iv)PsrlMt 



Digitized by Google 



le spectacle de malheureux saas défeaaej^ tyrannisé^ 
jpar des oppresseurs fout-puissai!ks. . 

La jouissance des libertés assurées ^ar les coutu-^ 
Idés présageait Texereicè desdiroits pdlftiques dans \ 
itiùit leur ëteudûé : lé peuple ne tarda ^6int à parti- ' 
ciper à la législation. Dès lioi le comte de Rodez ^ 
Gaîliatamè', âTaii appelé les bourgeois ainsi que leà 
%Ieres teft chiévdiers à être lémohs des privilëgeâ 
qa^il avait accordés, à sa capitale ; bientôt les états 
de la proyiiice ne fiirent pas compo&ës seulement des 
flig^itairés de l'ordre ecclésiastique et séigneurs ; 
les consuls des communes y eurent séance ; c^est uà 
liède environ tmmt que le tiers -état fut àdmis aul 
états-généraux , oÀ même il est croitiè qu^on neTap* 
pela que parce quUl siégeait déjà àox ét^it^ des pro^ 
^ces. Câiz du JLooeigne modifiés en [ t&ti {a)j né 
dirent plnft hsisemblés depms i65i (^), îét firent 
place au régimè deS élections et des intendans déjà 
établis antérieurement (i). Le ministère, qni jproscri' 
. Tait les etats-géiléraox , ne pouvait s^accommoder deà 
états particuliers, lorsqu'il dépendait de lui de leS 
^opprimer. £st«ee nn aviantagè bh nn inconvénient 
Ique Texistence des états provinciaux ? Cette question 

ne àerait pas résohie de la même manière par les peu- 

(a) Uém, àt VaihêBàto^t» i , jptg. ito, et 1. 1 , ptg. agi. 
i[^y Aveh. étViwèAé deRedsc - Mém, ét Vthhé Bute ^Ut\ 
pag. 98» I et t. 5 , pag. aès. 

(i) Le Rx>aergue fut d'abord compris dans la gdndralitc de 
Bordeaux , pais dans celle de Cahors établie en i63& et traufilécée 
à Montaoban en 1S63. 



Digitized by 



D£ llm^TOIRE DU KaU£|l6UK. lï 

ptes qui laiaw diérUsent leurs priviWges, «| 
par les souveraîà$ qui avec non morns de raison veu- 
lent de rpniformité d^ns Fadministration de lear« 
prQTmC)N.'D(!lireax ^uan^ipette unlforiiiUë peot t^ër^ 
tablir sans révoIiiUçn et sans secousse ! Tombas 
4é#ttéUlde dq^ls. oegt viiigt-huit aas^ ks états di| 
Roiiergiie rëonis ^ eeai; jhi Quereireparorait €01779, 
fious une forme nouvelle çl setus le noip HAdminis^ 
tMàim lÊTOWffiiale de là jfliuife'^ GuUnne (a) : mais 
peine op go^itaîl les heortpx froils de leur rétablisse* 
pent, qu'ils furent engIoutis;4aa^ Fima^eu^e abîmf; 
gai devait tQiit ftfiéa^tiç'. , f^*- ' - 

Eo appelant le peuple états-genëraiiieii i3o2V 
Philippe- le-Bel avait eQ^Ue)que sorte contracté Feu» 
ga^fment d'fittn|i|c}iir ceux de ses mj^s qvi | ii I9 
oonte de l^wB^mitë, étsTenl eaçWes du monarqiui 
appelé le roi des Francs. Aussi , dès la même anoëe ^ 
cnvoya-t^il dçs cp^nndasaiEes pour 9bo]ir la servilnde 
dans ses domaines. An conineneemeni du onûèm^ 
siècle» il y avait déjà eu. des affrancbîssemens ei>* 
flooergne ; il (allait même qo^avant i3o2, on y eut 
genifraleaicnt profité de la permission de fit^mer des 
communautés, accordée ou plutôt vendue par Louise 
le-G^f # d^iiû^oie siècle : comment, sa«s cette' 
circonstance Y des consoU de conwnnies eussent*il# 
pu è\it appelés aui états de cette province , au corn* 
ineAcanent dp treisième? L'eiempU de Philippe* 
le-Bel achirni de déterminer ceax des sei^eurs qui 

{«} AmU dtt 0SDSea-d*éUt d» roi > cb date da ii d« joil^ 
let 1779. 
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aidaient encore des serfs dans lenrs terres ; et avant 
i45o» les traces de la servitude avaient âitièiweiit 
dlspani. 

Dès que les hâuitans du Kouergue eurent acc[ais les 
bieos les plas chers à ThoiDiiie <jpÂ n'est p2M hit peof • 
ftre^sclare, une patrie et la liberté, ils se montrèrent 
dignes de ce double avantage. Le quatorzième siècle i 
d'ailleurs si désastreux pour la FtsmCe^ est Vépùqot 
la plus glorieuse de lenr histoire, par l^ardenf patrio^ 
tisme que déployèrent leurs aïeux. En i336, le roi 
Jcan.est &it prisonnier à la bataille de Poitiers : en 
i358 et i36o, les états de ce pays s'imposent, de 
leur propre mouvement, une somme de six mille 
mouians d'or pour contribuer à sa rançon (jd). En 
1862, les Anglais prennent possession du Rouergue^ 
en exécution du traité de Bretigni ; en i364» GuiU 
lanme de Garrigues t* /le^-m^^ de la province , ut 
Pierre Pollier, premier consul de Villefranche , man- 
dés par le prince de Galles , non-seulenieat refusent 
au nom de cette ville de le reetfnnaître pour souve-" 
raîn, mais renvoyés par lui à leurs concitoyens ne 
retournent auprès d^eux que pour les exhorter à per-« 
sister dans leurs sentimens ; et lorsqu'ils sont sdrs 

qu'aucun ne trahira la fol qu'il doit à son souverain 
légitime y ils ne craignent point d'aller Fannoncer au 
prince, en appelant sur eux-mêmes la vengeance dW 
vainqueur irrité (Jf), £n i368) le comte de Rodez , 

(a) Ordoon.' dn louvre , t. 6 , préface , p. 8$ et gS. (S) An- 
ntles niss. de VilkCranclie* - Bord» Tféior d«i maltfutés , 

j)ag. 471. 
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iésù I** 9 appelle k Charles V des eiactioiis dû prbee 

de Galles en Guîenne et en Roucrgue : et cet appel 
n^ëlait pas encore reçu , que Bér^iger de Nattes i prè^ 
mier consul de RodibSt fait rentrer cette '\ilte soos 
robéissancé de son véritable roi(i) ; que les religieux 
de Soiinecombe donnent Texemple , renoavelé dé 
nos joars et si admiré « d^ineendier lents propriétés 
(a) plutôt que de les laisser au poavoir de Tennemi. 
A la fin de i368Naîac, en i369 Saint -Ântonin; 
Peymsse , Tillenenve , Saint-Afrique , Yilldhnche V 
Verfeil , Compeyr<e t Millau , Sauveterre » imitent 
Rodes : dans les campagnes y seigneurs et vassaux V 
tout s'arme , tout combat pour la cause de la France^ 
la province entière mérite la belle devise de sa ca- 
pitale (a) ; et aucun sacrifice ne coftte aux généreux 
habitans du Rouergue , quand il s^agit de chasser les 
Anglais. 

La noble conduite des villes, dans cette crise mé^ 

morable , leur valut des privilèges étendus , honora- 
bles monumens de leur .zèle et de leur fidélité. Ils. 
Constatent tous quMls furent glorieusement méritât 
et Ton aime à y lire que ces villes ne pourront désor- 
inais être séparées de la couronne, juste récompense 
des efiTorts que ce patriotique motif atait inspirés: Le 
comte de Rodez ne fut pas oublié pour cette réunioii 

(«i)Ourfiilaii«deBoiiD6ooinbe, X»^. de CoïbetU 

(i) Ce ne fui qu'en iZG^ que l'appel fut reçu, et les Anglais 
furent chassés de Rodez le i4 de septembre i368. 

(9} FbieUê gi Btgi. 
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dont il avait donné le signal {a). Les Se'vérac (4) , les. 
ILesftegiûer (^), le4 L^arra(iif)x»btim'eDt des prëro-* 
galivei m de» dons pln^ fatteurs encore qti'otiles : les 
religieux de Bonuecorabe ne furent plus soumis à 
d^autre ^ufidiction que ceik de leur abbë ou de leur, 
çhapitre ; ^fia Bërenger de Nattes fol anobli (^;, 
distinction qui perdit son prix lorsquellc fut venais 
pu pro^titaée k ia fprt|uie , mais qui réservée aIor4 à 
^^édatfinsMrvicefty consacrait laménoire de Tliéroïs* 
me, et vouai^ dl^ f^i^^ ^ ^ défense d^ intérêts 
de la patrie* 

Ils comiaîssaient ces devoirs et méritaient tout 
^assi bien de leur pays, ces gentilshommes de Millau 
et de Gompeyre qui , en iSSy, et pour la niém< 
cause y s^assttjettirent aux taxes que supportaient les 
antm ôtoyens ; montrant ^nsi à la noblesse qn'il ne 
tenait qn*à elle de se crëer le plus beau des titres V 
pa renoDçanf yf^lpi^faireiiient ^ ses privilèges pécu- 
niaiies (/)• 

Au quinzième siècle , uâe maison puissante , qui 
descendait de Clovis et qui s^ëtail arrogé sur nue 
partie dn Rouergoe les droite régaliens, y attira les 

« 

(à) Trésor des chartes, Keg. 106, pi. 585. — (A) Thiff. Reg. 
100, pi. 75 et 111. — Arch. de Rode? , Mss. de Colbert. 
(c) Éloge de M. de Rcsseguier lu à TAcadéinie des jeux florau^ 
fde Tooloase, }e 5 d'ayril «Su. — («0 Mémoires de l'abbé Bote, 
t. 9, p. SSi. " (e) Leltrcs-pateDtes de Charles V» données an 
fliois de mars 1870 » enregistrées à la Chambre des comptes de 
Paris , et qui expriment le motîl tpù les fit accorder. - (/) Mém* 
der«bbé B0SC9 1. 3, pag. 29* 



Digitized by 



I 



DÈ L'histoire du bouergue. 17 

lûtiûts {a) de ctlvi qui ^seal devait alofs et Toolail 

y régner. Soit que l'angusle origine de la raaîsoa 
d'Armagnac lui 4opnât des prél^tipns trop éjevée^ 
«oit qn'el|e eût trop de confiance en forces, une 
hauteur excessive, dont le souvenir n'est pas encore 
pçfdq , la caractérisait ; le temps était veau où il ia|- 
l^it qo^elle se rendît indépendante la couroi^e oi| 
qu'elle pérU. Ceux qu'elle avait long-temps opprimé^ 
idf^l sans reffçfH, sa chute t\ ses ^ojables mal heures ; 
et loirsqu^ils ne furent plus soumis qu^à Fautorite - 
toyale, il s regardèrent cette autorité comme un refuge 
ço/itre c^ ^Jf^. ^bal|ernes qui, trop faibles s'ilf 
n^abusaieiit pas de leur puissance , avaienf la fprçç 
^'éçia&er l§urs v^jaux et n^yaignt pas cejle 4ç kj 

seizième et le diif -septiènpi^ sî^^ ^Ç^^ ^^9^"*' 
t}apié^^ ÇÇfflfflf Tavaif é}ç }e treizièmç, par ^es gîiççref 
^ f^Himn t ^ h Tay^^çnt de Louis X|y, par Wf 
gpitçde l'accroissement d^s contribntions^ on ent à 
Villefranche l'insurrection des crççuans (Ji), Depuis 
(ettç ëpoqùfs « la tranquillité du p^ys ne trouj^lëe 
que par lès insultes que reçurent , en ij562 (c) y à 
ï^lau , 4e quelques calvinistes , des religiey^ de 
ToifitîtptiqQ y ét^t riçmt^ do»! le cpstppi^ y 
pjirfâssail étrange (i); e\ par le refus des habitan» 
ff4i4NAi m 1682 91 ^ 1269 y 4ofeéir aux orjrçs 

(a) pn i444, Boaal , Histoire rass. du comté de Rodez , pag,' 
i9a6. — {à) 1643. — (c) Jug^^û^t f end^ par 2jL FeUot, ia- 
asndMit à Monlsiibiia. 

(1) Cëtaîent des Capucins. 
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du roi relatifs à la conce"ss5ott de leurs minés : mSê 
tes troubles ne forent qu'un mal local et passager, 
de même que l'insnrreéUon des eroguats. On peut 
donc dire que le Rouergue a constamUient été paisi- 
ble depuis 1629, année mémorable dans ses fastes, 
qui «t finir à k fois et cette peste cmelle dont les 
«climes trouvaient au moins dans Pomàirol m a»ge 
consolateur (i), « ce fléau bien plus terr.ble des 
guerres religieuses où des barbares en dçbre s egor* 
geaient pour honorer utf Dieu de paix. 

Ainsi des fondations pieuses et charitables; des 
institutions politiques d'une hante importance et d'un 
grand intérêt ; la lutte des comtes et des ë^lques d* 
Rodes; unetésistancebéroïque opposée aux Anglais; 
les usurpations, la dnreté de la msnson d'Amu^; 
sa rébelUon envers le roi et les malheurs qoi en fcrent 
• la suite; enliii tous les excès que le fanatisme et là 
superstition peuvent inspirer à deux partis acharnés ; 
,Toilà les traits les plus marquans de» annales dont Jt 
râns d'esqnissw le tableau. 

La connaissaiice des hommes et des moyen» d* les 
rendre heureux , tel est l'objet de ceux qui en ëUl- 
diant l'histoire, ne se bornent pas à y chercher des 
£iits et des dates; tel doit être le but de toulhistonea 
miiambitionne le suffragedes lecteur» qui pensent. le 
viens de présenter par masses les événemcns les plus 

(l^ Pteie Pom»if»l, premier consul de Villefrancl.e à cetM 
épo<me, eu i>>oS~ «onn» <pie l'iTêque de Marseille Belsance : 
a«wdl cependuit A«uié l'eiempU des Wtoi et da «urage 
qoi ont imaMKt*lii4-ce dtnnsr. 
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importails i&aii le Rmiergiie a été le théâti*e : Je dois 
èxpliquer soit les Causes qui les firent naître i soit les 
effets ^'Us prodnbirelit; 

Les SCBtnieiik relîg;ieox à la fois et chevaleresques ; 
source soblime de renthousiasme le pliis élevé , des 
sacrffioéB ks )plas héroïqnîes» des exploits lés plus 
brilknë ; cette union dé la relig:îon et de la chevalei ie 
ëtait l'attribut distinctiC des seî^èurs du Rôuergue.' 
Des pëléÉinages h^iiitains àTsient signalé aux dixièmè 
et ontiime sièdesk piëtë deà comtes Kaimend 11 {a) 
et Kaimond III (Jk) : les croisades développèrent et le 
sèle et fardent oooràge àt leurs desceiidans. Le fiii 
meOxBaifliottidé St.-Oillës , que l'histoire du Rouer-* 
gue a d^autatit plus le droit de réclamer , qu'au titre 
de emiUe des Tûidùuiaiai il ïEie dédaignait pas de join-« 
dre celui de èomte des Rouer^ats (r), Raimond de 
St.-Gilles rendit son nom à jamais célèbre dans la 
(reitnère de dSS goerres sacrées (J)* Bertrand, son 
fils , qu'il avait laissé en France maître de ses états,] . 
au bonheur de régner paisiblenient dans son pays, 
{vréfiérà la gloii^e d'aller, ainn que sbn père 9 cdmbattre 
et mourir danà la terre snnte {e), Alfenèe- Jourdain , 
frère de Bertrand,, voulut que les eaux du fleuve qui 
aTaicnt puri&é sa naissance sanctifiassent aussi spit 
tombeân (/). Enfin Alfonse de France, éoinle de 
St.-Louis son frère , donna en Égypte et à Jérusalem 
i'exemple d'une valeur éclatante et d'une éminentç 

(a) En 961. " {b) En 1010. — (c)Cossart, Concii. tom. 10 
pag. 610. — (fl{) Dt 10^ k 110&. («} Ds 1409 à ma. -« 
(/) en iio9, mort ea ii48* 
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.Hugues IV (</) se déclarèrent les cfeaïi|pîonq b 
«irab. Dèft le miliea èa oauèm^ »ècle , avant que le 
iém J^ovm&er les fiarints Heoi aax kfidèl^ tut psé^ 
cipité TEorope sur l'Asie , le vicomte Mfflaa * 
Richard II ,^ avait signalé sa bravoure en Catalogne 
hê mnmi» du nom éaéàm Bans le 
douzième, le vicomte de Saint-Antonîn , Râîmpaâ-f 
Jourdain , refat la baptême , comme Alfonse i*^ dans 
les eaux *i fleura dani» ïMWtaîf Iriio». Bn^Sr 
Guillaume d'Estaîng se couvrit de gloire àfafi, adiuk 
fca yeux, pooi* atost dire, d© tonte la ctrëtiauté (/). 
Vers la fin du sïfede suîvaiit , al lor^B» pi»M^ 
avaient reooneé aux croisades » ^ SéféMT 
vorfaf cBCorc <pw «o» béritiec envoyât un chevalier 
de sa famîBe «fendra h tewwainte ;et ceufriingtant 
après, le plus célèbre de ses descciidaps, Aw^W 
qui devint maréaial de France, nfi Cftttfi^ qu'à Ui^ 
même cette pîéuM tâche- Long-^papt amU FlMfdfr 
de St.-Jcan de Jérusalem , les chevaliers d'AubVar 
avaient employé leur époê à pcotegai: les voyageurs ; 
long-temps avant csenx d'oaframer, Fetrefigieitteilta- 
dames de celle maison donnaient Texen^e desvfrtnf^ 
liospitalâres (i). L'ordre de St.- Jean li»irm&afi dut 

(a) En p^acl la^p. - {b) En iia4. - (c) En 1219. - (rf) En 
ia47- - (e) Én wBo. (/) En 119a. Cbron. deTrivct. - Abrégé 
Jttftt. des comta» de lUmeiK^a, M* i*. -(^ï ^ 
ment n8S. faoâê ée CjolberC 

(1) L'hôpital d'Aubrac , chef-lieu d im ordre hospitoficr # 
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im R&ner^fc deux de plus Ulastt-ès grands-maîtresi 

AQ sdfeitiiie (^) , VTÊomàtîÂ Jetn Ae la Tafette (t.) 
£nfia I au mUteu dU dk-septième (r), ^o^tt€ i>ù ce-^ 

mîHUtrë coiliposë de clievalîêrs âê feligièax , de donais , A9 
âârîiès èl éêrVSQtes , <ft)ûlfïlcréè aa sèfVicè dekjiativreà et à 
gaider les voyageurs dans les montagnes du nord dix RouërgUè, 
«ouTertes de neige les trois quarts de Tannée , fut fondé ealoSi 
an plus tard , par Adalard, vicomte de Flandre, qui, à son retour 
àéBt^lào4ii<é« dé ISalioe, iVaît étà aHâqùé par dés brigabâs ea 

I m hhpHxklÊuàmâABsMrpsb, m ibitdliréht èat-méiM 

ckuM prévue tontes ks gifles de la ^^ntyiéee des liApitâiix dl« 
pendans d*Aubrac et qui portaient le lître-âe commande ries. On 
trouve dans les mss. de la bibliothèque du Roi , fonds de Col- 
bert, n° i54, la copie d'un registre tle la sacristie d'Aubrac, 
cTâhs lequel le lièù oti fut tùhâé cet liApital est ainsi décrit : 
fUksïïk AMFm êi oâiiâ? koliiùât'kiê $ teiHbm*s ^lv^Mr\ U/àAVoàUè 
mfMbUaÊÛis^ «01 HuUm cîtot tOit ftvimn me eùtà t/w kucin ' 
jno UiêiefMioàê kkmani g$mrlé oA^eaeébai^ mgu9 ctMifi 
fiveiijkan ptàêrat, . 

(a) De rS46i iS'sS. - '(h) Ôe iSS? à i57a. - (c) Én i64S. 

(1) Les maisons dfe Corneîîlan et de T.astic, dlal)lîes eh tlda- 
ergue, donnèrent aussi k l'ordre dt Sl.-.Tean de Jérusalem Ifts 
grands-maîtres Pierre de Cornéillan en i354, èt Jean de Lastic 
en.i4^. Mais ces maisons n^ayaotadopté leur nouvelle patrie 
que postérieurement ^ «ses époques, elle ne participe point k 
riilostration qu'elles reçurent alors. 

lÂ nuusoh dè Bauhhd^, ongïïi'âire dà tlbnerguë, ^hiiiie 
Ghdia&mè dé Sohïiae , grâdd-mâlrë dé l'ordre dà Temple ea 
1^4? , hhkekl {jrttdént bIfeVatièir , très-Tèrsé àans l'arl hiîlilairè 
et doAt lés sa^éfl Avis âdréiént préVeiuf , én laBo, la dé!àiie delà 
iWansuurali si Robert , comte d'Artois , eût voulu les écouter. 
Celte bataille coûta un oeil à Sonnac; et trois jours après, le 
VÉjudredi 3 d'avril, il j^erdit U vî^ daBs une ubuvcUe acjiutj. 



Digitized by Google 



/ 



23 - UXtE GÉKÉKÂIB 

pendant Tesprit de cour commençait à prévaloir « eu 
h fmnr élzii sechevchée presque autant que li| 

gloire, Louis d'Arpajon, he'ritier de Tàme plus enr 
core que des biens des Sévérac , fit revivre les plua 
beaux Içurs de la chevalerie et de la religion par 

noble expëdllio.a dç Malte qui saurait honoré un sou- 
verain U)- 

On doit être étonné , au premier aspect; que dans 
^n pays QÙ la foi était si ferme» oii les personnages 
lès plus ëmineas avaient constan^nent donné Texeni-r 
pie de sacrifier leur vie à leur croyance, le calvinisme 
ait fait des progrès tellement prompts et étendus, que 
de i5Sif époqué des premiers troubles. Jusqu'en 
1629 ou ils furent pacifiés pour toujours , le Rouer*- 
gue n'ait eu que dix-huit années de trêve qu'il dut au 
gésie et à ia bonté paternelle du meilleur des hpmmea 
et des rois , le grand , Texcellent Henri. Des causes 
locales, mais sur-tout- la disposition des esprits causée 
par riuconduite et Fambition du clergé, divisèrent 
cette province en deux religions ; et, lorsque les dis* ' 
sentions eurent éclaté, lorsque Tépée fut une fois horSi 
du fourreau, l'énergie extrême des habitans, Findé- 
pendance; de leur caractère, se joi^ant au fimatisme 

(i) Apprenant que les Tares menaçaieiit Vilç de Malte , eu 
i645 , il fit prendre les armes k fbas ses vassaux, le^ deui^ 
miUe homnies k ses dépens, chargea plasîe|Vrs v^^isseanx d^ 
munitions de guerre et de bouche, et mi| ^ la voile pour Malte ^ 
accompagné d'nn grand nombre de gentilshommes ses pareni^ 
ou ses amis. ( Hist. de Malte , t. 5 , pag. 193. — Ar^ de yérii^sç 
date». , art. Paul Lascaris , |r« m» de $M$ÇO^ 
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Cl à l'animosité qu'il inspire» rendirent durable et 
tarribk b guerre qu'il alloma. 

Une opinion populaire confondant avec Galyiii 
on de ses disciples qui prêchait sa doctrine (i), a 
répandu h Rodez li tradition qu'il fnt enfermé dans 
une tour de révcché. Il n'est pas besoin de recourir 
à cette détention chimérique , imaginée par la pré- 
▼ention et accaeillie par la crédulité, pour expliquer 
comment s'introduisirent en Kouergue les opinions 
de ce novateur. C'est en i534 qu'il commença de 
dogmatiser : mais la prédication de Pierre de Broyg 
et de Henri , ainsi que l'hérésie des Albigeois qui 
en fut la suite , avaient laissé à Toulouse des traces ' 
encore sensibles an seizième siècle» parce qne les 
bommes ne soumettent jamais leur conscience à la 
force. D'un autre côté, Luther avait déjà, depuis 
plusieurs années, déclaré la guerre an saint-siége; 
et tandis que , dès iSi 7 , rAUemagne s'agitait , Toii^ 
louse , pleine d'étrangers qu'attirait son école de 
droit , prétait l'oreille à ceux qui annonçaient la né*- 
cessité de régénérer Téglise ; et quinie ans après le 
luthéranisme y était professé. Bientôt les Cevennes 
aussi devinrent un des foyers des réformatenrs,: la 
Ronergne ainsi enveloppé ne pouvait qu'être atteint. 
Les reiigionnaires, partis de Toulouse et de Mon- 
tanban, parvinrqit d'abord à Villeliranche et è Saint- 

(i) C'était Jacques pavai, de Lyon, qui 8*ëtant présenté à 
Rodez , y Ait emprisonné jusqu'au 7 d'ao&t i56i , jour auquel tt 
fut ramené k Milku oà il avait prêeU dès le 6 d'octobre i560b 
(loumal WBM, de MartiinO 
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^Antobitt ; teut tfai vettàièiit in càté àès Uti&m^ 
arrivèrent à Millaa et k Sâlnt-Afri^iie ; et les uni 
èt les autres furent écoutés. Mais à Rodez, où le., 
^pouvoir de i'ëvêqae et de âdo chapitre était «bsola et 
î^os contre-poids , où ta nii^rrïe main portah l^etieeii<«> 
soir et le glaive, les opinions nouvelies furent rt^ 
iponméè , et ceai qoi Vôofaiétit Us prèf^^r &ii% 
triompbèr 'leurs sectateurs sëvèrtmétit ^niAs, Aasrf 
ne dépassèrent-elles pas les montagaes qui de Millaa 
k y illefirànche traversent la province : au-delà de cette 
1>arrière , tes calvinistes , malgré leurs Aoinbrefisès 
expéditions , ne firent jpi établissement permanent vA 
conquête solide. 

Mais ce nVst pas salement dans la 6tfnât{(m 'éi$ 
lieux qu'il faut chercher la raison de i'étabiissement 
da calvinisme en Ronergue : nne eànse bien 
puissante y contribua. Dès que Lnthép et Calvin eb^ 
Tent brisé le frein des opinions religieuses y dès que 
leurs prosélytes, suivant leur exemple, eurent totirt^ 
Vers les dons fàits an clergé des regards scrutateofs 
cl peut-être même non moins avides que jaloux, ils 
durent être firappés ei des ricbesées des ecclésiàsti-r 
^ues et du pouvoir qoi eti ëfaît la sotte. Quel pay$ 
fournissait autant matière à ces réflexions que le 
ftouergoe, province pauvre et 'généralement stérile , 
oh les monastères possédaiént lés terres les pins conslr 
dérables et les plus heureusemenl^ situées ."^ Il n^ 
snfEsait pourtant pas de coiocevoir, de suggérer ces 
idëes : po«r les fiiire germer, il fiillait les pépandr€ ; 
il fallait qu'elles occupassent tous les esprits , qu'elles 
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devinssent Tobjel de fontes ïes conversations» Et 
comment songer à obtenir ce résultat , daos iln paj$ 
iiî|rle6iè dft 4!^ fcdllivatetirs ipAréê y cbnstaâHtfent 
isoles par leurs travaux , ne se réuriiysaîerit que podf 
des céténouits religieuses et pour entendre lancer 

cpi'ofn an* 

ï-ait voulu leur faire goûter ? Le saccès était imposa 
^ible dans les cÀmpagnëS, 

Iln^enëtait pas de mime dans les vSUës, et siiMoèft 
dàrts les villes Tnahùfacturières où les ouvriers , sou- 
vent nombreux, ont par la nature mi^e de learl 
ôcâij^àltoAis des Vëatiéifs tiabiittt^eè. Bès Vin^m 
que quelques-uns eurent embrasse le ralvînisrtie , Ih 
lurenr de dogmatiser « la plus forte pent-étre dés 
^iissicms ipàrce qu^elte prend sâ iùvtrét ùdn-îëttleAfefit 
dans rihterct le plus précieux pour rhoitîme qui 
Vrôît à l avenir , mais encore dans l'espèce d'empife 
qtii fbtte lefliis, la ddmidatioù dès êSpfks, lafiti^ 
reur de dogrùatiser se répandit pàrtni eux , et là 
facilité qulls en eurent en multiplia les occasions : . 
. ïfbâqtie atelier devint nn prêche, et là dnretft fte ùtift 
les plus fréquentes conversions. Telle lut en effet 
la progression du calvinisrUe. S'il ne fit point de 
prosélytes daiks le -tiôtà in Rolfei^e , t'tot que h 
seule ville du comté de Piodez qui eût alors quelque 
industrie était sa capitale, et j^ai déjà fait connaître 
les raisons qui en éloignèrent la religion nonyeUe. 
Les autres villes où Ton trouvait des manufactures , 
• étaient, dans la baute-Marche , Millau que rendaient 
lorissant'desfjdtriqùes de draps àbàndonnées depuis; 
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et Saint -Afrique qui cherchait , en suivant se* 
traces» à partager 3Sl prospérité : dans la baaae^* - 
Marche» c'étak Villefranche déjà cmnmerçante en 
toiles, enrichie de plus à cette époque par Texploi- 
tatioa de mines dVgent et d^antimoine ; et Saint- 
Antonin oii se développaient à TetiTi les avantages 
du sol et les ressources de Findustrie : ce fut dans 
ces villes que le calvinisme trouva des protecteors^ 
et prit racine» 

Enfin un dernier motif qui lui donna des partisans; 
eVst^ qu'il fat embrassé par <pielqQes sei^enrs pnis^ / 
sans dont 'sans donte la politique finsait servir la 
religion à leur agrandissement , et qui voulaient par 
ce moyen se rendre nécessaires ou redoutables. Ainsi 
le calvinisme, s'établit il VilIefranche-de-Panat, dont 
les seigneurs y Jean et Jacques de Castelpers , étaient . 
généraux des religionnaires.; à Capdenac qui dépen- 
dit de Cmssol d'Acier, Fnn des che& les pins consi- 
dérables de son parti, mais dont la croyance ne 
résista point à Tappàt de la pairie; àSévérac, ap-«- 
partenant it Charles d'Arpajon qui, plos magnanime 
que Crussol , refusa Tordre du Saint-Esprit pour ne 
pas trahir sa foi; et qni, ,s'il se trompa aux yen 
de Véglise et de la conr , honora dn moins son carao» 
tère> en mettant de la franchise où tant d'autre$ 
auraient mis de Thypocrisie et en préférant hs^ntçr 
ment Testime à la (avenr. 

Il s'en fallut cependant de beaucoup que la reli- 
gion du souveram ou du seigneur déterminât dans ' 

font le Ilonergae celle du peuple. Les villes de Saintt 
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Antonm, Millau, Yillefranche et Saint - Afrique 
étaient depuis le treizième siècle réunies à la con^ 
ronne; et néanmoins elles embrassèrent la réforme 
avec ardeur ; tandis que Rodez qui avait pour maî*^ 
très Jeanne d'Albret et son fils, protecteurs dn 
calvinisme. Rodes, catholique sévère et inaltérable; 
se montra dévoué à la ligue et emprisonna, en iSSg; 
son évéque, François de G>meillan, qui voulait 
soumettre la ville à Heari III (a). BVà provint une 
conduite si opposée à toutes les probabilités ? S'ex-p 
pliquera-t-elle en disant que plus les habitans d'un 
lien sont nombreux* et moins le souverain exerce 
d^influence sur leurs opinions , d^où il faudrait con- 
dure que la crojance d^ ceux des villes dut être le 
résultat de leur conviction plutdt que de l'autorité 
des hommes qui les gouvernaient? A quelque cause ,^ 
an surplus, qu'il Ëiille attribuer leur conduite re^ 
ligieuse dans Tun et dans l'autre parti , elle fournit 
la preuve iiicoiitestable de t'indépendancç de leur 
caractère* * 

Cette indépendance se manifeste aussi sensible- 
ment dans leur conduite politique. Devaient-ils as- 
surer leurs souverains de leur fidélité? Ils la pro-» 
mettaient avec joie; mais ils leur faisaient jurer i 
leur tour le maintien de leurs privilèges. Prévoyaient- 
ils qu'un don .gratuit de leur part pourrait être agréai 
Me ou nécessaire ? Ils l'offraient avec empressement; 
mais ils ne laissaient pas dégénérer ce don en droit» 

(a) loitnictîoiis des oonsab de Eodes ii Raoul aUant k Bon^^ 
aie — Areh. de Rodes. Mm. de Colberl. 



Jamais ils ne rênoaGèrent h la prérogative de ré^; 
' partir enx-^niéniès kbrs contrifantioBb, et ib àmetit 
fini par la recouvrer. Enfin le roi violait -il leurs 
franchises, ou exigeait-ii d eux au-delà de lear pou* 
voir? ils He crsâ^ient pès de fàire «atendre de 
fustes réclamaliotis : ils montraient même que s'ils 
étaient des sujets sddttiià^ ce n'est pas qa iU ignoras^ 
lent qu'ils (>o«titétit devènk* des nneittls veddniabiet^ 
Mais la circohstancè bà le. caractère des hriiitans 
du Kouergae se ddploya avec le plas d'édsit et de 
force parce ^^'il s'agistsit de l'indépebdatiGe natib-^ 
tiale , c'est lors de cette glorieuse expulsion defc 
Anglais (a) , de cte dévonment d général et si hé;- 
ttut^nê dont d'antres pays jpenVent avoir dofonël^zem^- 
)pl6, mais qu'aucun n'a surpassé. Quelle est la nàtion 
moderne, qael est le peuple dans Tantiqaité qui 
fient citet* nn trait plus hondrable ? Garrîjgues , Pol* 
lier, Nattes, Sévérac (i), Roquefeuil (2\ Car- 
'daillac (3), Resse^ier, Laparra et vous tous qui 
contribuâtes alors à la délivrance de votre pays (4) 9 

(a) En i368 et 1369. 

(1) Gui VI , sire de Sëvérac, «t Alzias de Sévérac, son cousin» 
l'un et Taatre cheyaliers. 

( 3) Arnaud de Rdqnefeuil, seigaeor de Versols » et GuiUaame 
de Roqnefèiiil , son firire » l'un et l'antie ëcayers JbuinereËi 
iftablis pbar la garde de leurs terres dès le mois de février 1869 
Jivec trente-sept ëcayers de lenr suite. 

(S) lUimond de Car«)atl1ac , seigneur de Prîyej^ae , employé 
par le duc tV Anjou à traiter avec plusieurs villes du Rouergue. 

(4) Raimond Gucrra de Najac , Pierre Briez , Jaciiie de Penis- 
sc , Bernard Ncges , Aymar de Raissac, Raimond de Lieucamp, 
%ous àe Pejn|sse« se distinguèrent à cette épo^e par leur «ète^ 



r 
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iflfai^ 9ir m fop k^wioage 9^ celui de 1« 

ppslérité ; recevez le tribqt d'intérêt et d'admiration 
fue Tnns doivml iom 1^3 bdiiw^ dignes d's^vpir 
Me yatm. Que m fw-rie 4f l'ipkMt« 

oubli qui jusqu'à ce jour fut \olre indigpie partage! 
Àh, ^yim W mnwent, wyrage de 1§ gr^.Uldff 

de TPS c<niqit«i|rsnay ^li«p ifQtre ti^pSamc ciinMr 

Jcr vos mânes! Qu au -dessous du nom de Jean I" 
i^'Àxif^kiff^* op y l^ y9lr«9 %!vec ces mots ^cré» 

Que dtiai-ie des StaUf qni darsnt vingt tts sf 
ioDDmDt aux idns gmNlt sacrifiées pbtdl qae db 

ne pas voir la province évacuée par ses oppresseurs ; 
4/cs pol^les 4s Millau et de Compe^nre cpii ^enon<;èrent 
a^ors ^ leurs priyiléges utiles ? ï)e pareils traits ^ni 
èiits pour illustffr à jamais un j^^ysy et le Buouer|;ue 
est ignpré! 

Si parmi ces souvenirs dont pljQsîenrs soqt si bo-^ 
norables, je cherche quelque trace des moeurs, je 
ne tronve (jfift bjen peu de. reqseignenopns dans T^isr 
toire; elle ne Jransmet presque aucun détail à ce 
sujet : mais il est vraisemblable qu'à toutes les épo- 
qvesy les habitans du RpiKurfiue siiiyii;ent qnpîjfner 
^d tes usages adoptés |d.dns le midj de la Françç; 
On peut donc croire yu^au treizième ^iècle, « ho||iT 
« mes et ieinn^t af liep fit ces to|e? si .amj^Ies guf 
« avaient fiit donner & la Gaule Narbonaise le nonr 
f db togata, se servaient vétemens extrânement 
« scnréi et pUssés sur le corps ^ comme ks Espagnols 
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« et lés Giascons ; que les hotmnes se rasaient h 
« bdrbe et se cdaviraietit la téte de capnduMis; ipê 
« l'un et l'autre sexe Aalâîént un luxe stmiftoen 
« daos lés babiliemens; et que les fourrures étaient 
« fort en osage. Un coiieîle itm à Montpdlier dé-^ \ 
« knà aux hotntnes d'avoir des habits fittdos par eù 
« bais, et aux femmes de porter des robes traî- 
ne nantes (a).». On trouve une pareille défense dans 
les réglemeiis de la comtessé Cëcîle , et de Véfêqaé 
deJLode^, Pierre de Plein eChassaigne qai sont 
dn commencement du siècle solvant; et son bal 
paraît avoir étë, du moins ponr les femmes, dd 
laisser subsister les marques de la diûiérence des 
condkionst 

« C'était aussi miè anciennè contiune dans le Midt 
de porter les morts au tombeau dans leurs lits de 
« parade qui demeuraient au cùrë. Rien de plus tra-: 
« gique que ce qui se passait aux funârailles. Les pa« 
reus du mort se faisaient conduire et soutenir danéi 
« ces occasions par des jongleurs et des )ongleuses. 
« t'ousde concert s'égratignaient . le visajp , se dé-^ 
* cbiraientles habits , s'arrachaienrtcs cheveux, sé 
« renversaient par terre et remplissaient Tair de cris 
A lugubres (c). » Supposé que lés mêmes démons- 
trations de douleur eussent lieu en Konet-gue , il paraît 
que la même magnificence n'y était pas commune, 
quoique, au douzième âècle» il eût été stipulé dans 

Vdly , Hîst. deFranoè, t. 6 , ptg« 85. (^TBûtaal, His^ 
alts^âMéréçpdsRodi», pag. 57Setftiiv. — (c) Yelly, «^«4 
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tne transaction passée à Rodez, que les draps d'or et 
de pourpre employés aux funérailles appartiendraient 
anx ëg^ea^ 

Les coutumes féodales établies en Rpoergne n'en'* 
rtnt rien de bien diffifrent de celles qui enstaient 
ailleurs ; mais un usage qui ne doit pas être passé soua 
silence, parae quHl dérive de Testime qn^itispiraienfc 
les sdraces et las faonmies réputés saivans y celai 
qui a subsisté à Millau jusqu^à nos jours. LorsquW 
habitant de la ville y revenait j^rès avoir été gradoé 
dans nne nniversilé , la grosse cloche prévenait^ ses 
concitoyens de son arrivée ; elle sonnait aussi pour 
0011 mariage et ses ionérailles ; les docteors en droit 
percevaiient même nne sorte de 
privilèges durent sans doute leur origine et à Tigno- 

^ rance générale qui rendaient les conseib constamncat 
nécessaires , et an respect que la mtiltitQde dot avo& 

, d^abord pour ceux qu^elle regardait cOmine ses ora~ 
des* Un antre objet digne de remarque , c^est un ré-^ 
glement snr les rangs qui fçX lait à Rodfes an ebm^ 
mencement du quinzième siècle {d) et qui accordait la 
préséance liux officiers du comte sur ceux de révé- 
que. Les habitans dn Ronergue savaieiit dès -lors 
connaître les bornes de Tautorîté ecclésiastique et Vy 
contenir du moins en apparence; effort qui n'étak 
pas médiocre dies un peuple livré entièrement à Tin* 
fluence du clergé. On peut même dire que la préséance 
da comte sur Tevéque, si elle ne dispensait pas le* 

(a) En i4i3« Arcfa« de VMàà de Badts* 
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Ce que je viens de dire ne s^appllque qu'aux mœur» 
pobU^^ : ù l'on jétte le3 yeux les bubucs pri- 
t^i des ixieâU'«a df^ ATeiroimais , «n voit ce» hmo-» 

miçâ à peine sortis de la barbarie , en proie dans leur 
iixUUatioD ipjfAviaitt i des vUes qj^ s€ixd)lça^ être 
F'f^aiiage 4^ sociélas eprrewfiiiea par» Ita ricbefim* 
et par la dépravation qu'elles entraînent. Dès les pre- 
wièaB^ attiiéu da qv^laraèsie ai^e Çà)^ le&âéaax lea 
f ba dangereux peot-fti» gonr bs kommea tiumaf 
puisqu'ils excitent leurs passions les plus ardentes f 
ka iottcaora et ka femioiea pubttfaaa avaie^. basoin h 
Rodez d'étis r^rîm^'s. On paocrak eire Amûé d^ 
ce d^ordre qui parait précoce , si Thistoire ne nouf 
apprenait d^aiUeocs que CiiaEleiiiagi|e et Sf.rlioitf* 
firent de vains efforts pour extirper ces maux , et ai lai 
régleflotens de ia eomtesse Cécile qui avaient le même 
objet, t^feaiea^ provoquas, aaha doute, ffar eeaÉ 
de St.-Louîs qui les avaient précédés , i^^altealanep]^ 
pareillement Favidité et rinfidéllté des marchands, U 
mpacitë dea suppôts de la justice, le (p>àt do kxe^ 
etc. 11 est donc des vices dit tons lea iiaips : et Idîif 
Me lea lumières les fassent naître , elles peuvent y 

(])^8iaimtfi8 de Rodez étaient ^Ji«qr g-ïéiiement couronnës 
psr les éYéqoes de cette TiUe : mais au moment de recevoir la cou** 
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opposer, du moins dans les boas esprits, une bar- 
' rière insurmontable. 
. Si les «ittors sont la base do bonhear public el 
individuel , les arts ^ont celle de la richesse des na- 
tions; 5or riodostrie el le commerce, sonrces dà 
«rtfdit , repose le système de presque tons les goo- 
vernemens modernes. Le premier des arts, par son 
importance cooime par son ancienneté , c'est Ta^i* 
cnltnre : mais bièiti qn^elle soit la principale ressource 
duRouergue, elle y est dans Tenfance. Des efforts 
bien conçus, et bM>ilemenl dirigés, n'ont produit 
^e quelques améliorations locales : la routine et des 
préjugés fortement enracinés combattent trop vive* 
ment toute espèce de progrès rapide. D'ailleurs un 
sol ingrat et mFontueux; des gdées souvent tardives 
et ionjonrs profondes; des grêles qui, de jour en 
jour, devieimeiit plus fréqu^tes ; la difficulté et la 
dorée des travaux diampétres; sur-tout le défaut 
général d'aisance , sont autant d^obstades constans à 
dea récoltes même médiocres; et ce n'est qu'après ' 
avoir airosé de longues sueurs les sillons qu^il trace, 
que le cultivateur laborieux peut espérer d'en retirer 
annuellement une fois et demie autant de semence 
quHlleor en a confié (i). Mais, tout en rendant si 

(i) Le» meilleures termes lal^ourables rendent à peine de pro- 
duit bnit 5 poari^eila semence ou les travaux emportent moitié 
deoeprodait, U reste » l. Ces mêmes terres sont laissées en fri- 
che une année sur trois. Le produit réel de trois ans est donc de 
S poar 1 . Otes un diinème pour les cas fortuits , U reste 4 £ et par 
conséquent 1 1 par an. Cest sur ce produit que se prélèvent en- 
core les contribution» ^ les frais de clôture) etc. , etc. 

• « 
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* 

pénibles et si précaires les pnM^nits qu'obtient h 
culture en Rouergue , la nature Teu a dédommagé en 
kii accordant de nombreux pâturages q^i pontipuent 
devenir ia source d^one prospérité aussi assurée qu^é- 
leudue. C'est sur ces pâturages qu^est essentiellement 
fondée toute son industrie. La multiplication des 
bestiaux t leur lait, leur dépouille» tels sont, avec le 
chanvre et quelques produits minéraux, les objets sur 
lèsqueb elle s'exéree ; ,et tels , ou du moins analogues* 
3s forent dans tous les temps. 

Quoique rhistoîre ne lasse aucune mention d'un 
ancien trafic de bestiaux en ^ pays, ni de la venlt 
on de Pemploi de leur laine , la nature dea lieux n'en 
démontre pas moins Texistenee de ce commerce,' 
nécessanrement contemporain de Tagricttlturek Pline 
d^ailleurs Tante les fromages qui 'se faisaient sur la 
Lozère (â) ; et quand même on pourrait ne pas éten-. 
dre la dénomination de. cette montagne k ceUc»4e la 
Goiolle qui en sont voisines, k eonfenonté des Io«* 
calités et des habitudes induit à croire que celles-ci 
avaient, sinon la m^e célébrité, du moina la même 
industrie , et que par conséquent elles nourrissaient 
aussi des bestiaux.. Pline nous apprend encore (b) 
que, de son temps comme aujourd'hui, lesRntbèncs 
fabriquaient des toiles grossières* Enfin on genre 
de travail qu'on serait tenté de croire moderne en 
Rouergue , parce qu'à une époque récente 3 y était 
enlièrcment oublié y l'exploitation des mines , y re- 
mohte à lantiquité la plus reculée. Celte province en 

(<f) H»t. nat. iiv. i«. - (h) JM liv. i8. 
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possédait d'argent tellcmàit abondantes, que aoas 

Tibère elles enrichissaient les habitans (a) et fomen- 
taient la cupidité et ravarice des gouverneurs. ^< 
Tarn roniait même des paillettes dW, s'il £int en. 
croire Ausone et Sidoine- Apollinaire (i); aussi l'art - • 

de travailler les métaux précieux florissait-il cbez les 
Rothènes (a). 

L'extraction des métaux et la préparation du fro- 
mage de Roquefort sont pareillement les genres d'in- 
dustrie attestés par. les pins indena ttonuraens des 
annales modernes du Rouergue : le dernier remonte 
au moins à Tannée 1070 ; l'exploitation des mines an 
dttième sièele. On ne doit donc pat attribner aux 
Anglais, comme l'ont fait quelques écrivains, la 
construction de galeries qui paraissent avoir servi- 
. antrefoisàdes exploîtatioBSBiëtalliques.Sanadi8cnltt 
si les Anglais au quatorzième siècle , époque où ils 
possédèrent le Rouergue, étaient d'habiles métal- 
lurgistes ; si des soldats claquemuré dans des forte- 
resses d'où ils ne sortaient que pour des expéditions 
militaires Y pouvaient s'occuper d'extraire et de traiter 
des métaux ; si leurs chefs n'ëprouTatent pas jour- 
nellement que le pillage était pour eux le moyen le 
plus prompt, le plus facile et le plus sdr de s'enri- 
chir ; sans examiner û le nom de ca^ des Angbis 
donné à un ou deux souterrains prouve qu'ils furent 

(c) Strab. liv. 4 , Géogr. 

(1) Aurifkrum poêtponet Gallia Tamem. {Aitson. in JfaseU.) — 
Meminii et Tamiê fimvii aur^firi. ( SiaU ApolL Fropemp, ad lib,) 

32 . 
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réellenoait leur ouvrage , et si ces soaterrains ne fii'^ 

Fcnt pas créusés pour la gaerre plutôt que pour une 
exploitation ; sans rechercher enfin si parmi les sol-' 
éà\si do. Frinte noir ; duc d^ Aquitaine.! ^in^i 
parmi les malandrins , les Français n'étaient pas plus 
nombreuse que les Anglais , pourquoi attribuer sans 
preuves à ceux-ci , au quatorzième siècle , une indus- 
trie connue en Rouergue dès le dixième, qui depuis 
y avait été constamment exercée , et qui , si elle ne 
devait pas son origine à ses premiers habitans(i)« 
avait du moins été apportée chez eux par ce peuple 
anissi éclairé que puissant , qui , en conquérant Funi-» 
vers , fit toujours marcher à la suite de la victoire les 
bienfaits de la civilisation. 

Les mines que les Komains avaient exploitées en 
Rouergue et qui postérieurement à leur dé:ouverte 
ne cessèrent probablement jamais de Tctre , le lurent 
du moins sans interruption du dixième au seizième 
siècle^ ft ctttte industrie donna lieu à la création des 
hôtels des monnaies de Ptodez et de Villefranche , 
dont le premier lut établi au dixième siècle, et le 
second an milieu du' quatorzième. Mais de i545 à 
iti (Kj, l'importation de l'argent d'Amérique qui jus- 
qu'à likx) n'avait été annuellement que de 2âOtO0O 
pîastrès , et de i5oo à i545 de trois millions » s^éleva 
jusqu'à onze millions de piastres {a)\ et dès -lors 
il laliat renoncer à fouiller les mines d argent du 

(a) M. de. Hamblodt, Essai sur la NouTelle-Espagne. 

( 1 ) Au rapport de César . les Aquitains èJ^iCuent ë«S SftilMS 
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Roucrgae qui ne pouvaient soutenir la concarrenrc 
avec les mines mexicaines et përavîennes , ni pour 
Tabondance de h matière , ni povr la modicité des 
frais d'exploitation. Celles de cuî\Te qu! n'avaient , 
pas de concurrence à craindre , fournirent plus long- 
temps des produits. Âu dix-septième siècle, s'exploî* 
taient encore celles de Najac, de Corbières, de la 
Guépie qui avaient occasionné rétablissement de 
moulins à martinet et qui firent naatre à Viliefraocbe 
mi commerce de chaudronnerie qui a survécu à cette ' 
exploitation ; mais elle a cessé depuis plus de cent 
ans. Les mines de cnim du Bousquet , découvertes 
de nos jours, n'ont donné aucun r('sullat utile; il 
en est de même des mines de fer du Kaïmar. La mé- 
tallurgie après avoir flenri en Rouergue, y est au- 
jourd'hui à peu près inconnue ; et il est probable que 
malgré les pompeux pronostics d'un ingénieur des^ 
mines a décrit ce pays (a)» de long-ten^s elle 
n'y sera exercée. 

Trois tableaux placés à la (in de cette Introduction 
présentent r* la date et le lieu des divers genres d'in« 
dustrie connus en Rouergue ; 2" le nombre d'tndividns 
qu'ils occupent; 3"^ les bénéfices résultant de cette 
industrie. On y voit qat c^est sur-tout de 16 à 1800 
que l'industrie manufacturière s'est tléveloppce : que 
KodeZf \ illefiranche, Millau, Sai'nt-Geniez , Saint- 
Afin^ue , Fayet et les villes qui l'entourent, en ont 
été les priiàcipauK théâtres ; que l'industrie agi irole 
occupe environ quatre-vingt-dix mille individus; 

[o) M. Blavîer, louroal des nuoes, 1806. 
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« 

riodustrie mmQ&ctarière de vbgt -cibq à trenlé 
mille ; les travaiix des mines de frois'à quatre eents ; 
qae Tiodustrie agricole rend en produits exportés 
3,ioO|OOofr., Findoslrie manii&ctarière 2«7009000 » 
les mines deotooo ; et qae cette province est an- 
nuellement tributaire des autres pour une somme de 
deux millions. 

Un pays pauvre , agreste et isolé tel que le Roner* 
gue, ne pouvait qu^étre stérile pour les beaux-art^ 
tpà n^ont jamab fleuri qu'aux lieux où le climat; 
Fopulence, Téléganoe des mcDurs, un gouycmement 
généreux et protecteur les appelaient} et favorisaieuL 
kurs progrès* Aussi à quelque époque qtt'0n Tenvi- 
sage , du temps des Gaulois ou sous la domination 
romaine, lorsqu^il fut soumis à des seigneurs parti- 
culiers -ou lorsqu'il obéit directement au roi , on ne 
voit point qn^ils s'y soient naturalisés quoiqu'ils n'y 
aient pas été totalement ignorés. 

Les seuls monumens qui nous restent des Gaulois 
appartenaient à leur culte. Trois pierres énormes et 
.plates, posées verticalement, dont deux également 
longue^ sont parallèles et aiuxquelles la troisième est 
réunie par ses extrémités, en supportent une qua- 
Uième qui les déborde et qui est toujours incl.inée. 
Les opinions ont varié sur la destination de ces con- 
structions celtiques , connues sous le nom de Dal 
Men. Les uns y ont vu des autels; et leur forme, 
leur situation sur des lieux élevés et découverts ou 
plantés de chênes, rindinaison du plan supérieur 
favorisent ce sentiment : d'autres ont soutenu quo 
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c^étateot des tombeaux « et ils appuyent ce système 
à*mt démonstration de dit, cW la déconverte dW- 
nés, d'armes, de pièces de monnaie, quelquefois 
misât d'ossemens enterrés sons ces masses ou tout 
«npris. Mais ces opinions sont-elles contradictoires 
ao point de s'exclure mutuellenent, et n'est-on pas 
£uidé à pesser que dans la religion des Druides, ainsi 
^Êt dans edle des cfarétienst les gcands regardaient 
comme un honneur et «n avantage d'être inhumés 
in pied des autels? Au reste, à quelque usage 
^n'aient fm line coasaorés ces momuncns informest 
considérés sous le rapport de l'art , ils fourniraient 
seuls la preuve de la grossièreté du peuple qui les 
âeva , de la borinarie de la vdi|^on dent ils sont les 
delris. 

Les Romains» conqnérans-et législateurs des Gau- 
les, qui dorant près de cinq sièdes y régnèrent pai- 

siblement , qui les embellirent de tant d'édifices 
admirables , n'en ont point laissé en Rouergue : il 
«liste bîtn quelques vestiges des voies qui traversaient 
la province ; cependant si l'on y reconnaît la solidité 
des ouvrages du peuple-roi, ils ne présentent nulle 
trace de la periiection k laquelle il porta les arts. Mais 
il en reste des monumens précieux et d'un travail 
exquis, dans les débris de poterie que l'on trouve 
firéqnennnent à Millaa an confluent do Tarn et de 
la Dourbie ; il en reste encore un grand nombre , 
à la vérité moin s soignés, dans les urnes cinéraires , 
découvertes à Rodes, à ViUefranclie, à Millau, k 
Buzeos , auprès de I^ayssac ; il en reste sur -toiat 
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' dans cette îramense quanlitc de briques qui gissent 
répandues à diverses profondeurs et quelquefois ca 
plusieurs couches sur la rive gauche deTAveiroii^ 
dans un espace de six lieues, depuis les limites du 
Gévaudau- jusqu^à Layssac et au-delà. De fragiles 
têts but surpassé en durée l'empire qui avait absorbé 
' tous les autres. Contemporains de ce colosse qui 
écrasait Tunivers, ils lui out survécu pour uousatteat 
ter son existence fugitive et-sa grandeur évanouie. > 
Des châteaux 'forts , des donjons, des églises 
sombres et massives signalèrent rignoraoce et la 
t}TaBnie qui sous la première i«ce de nos rois pesè^ 
rent sur la France. Cliarleniague , dont la destinée 
était de l'agrandir , de Tillttstrer, de Tembellir , 
apporta d'Italie l'architecture lombarde qui n^est dé- 
daignée que de ceux qui n'en ont point raisonné - 
les principes ou qui en mécoQnaisseat le grandiose et 
les effets sublimes ; mais ce ne fut qu!ane lueur 
passagère, et les troubles, les dissentions qui suivi- 
rent le plus glorieux des règnes arrêtèrent , tout pnH 
grès ultérieur. Sous St.*Lottis qui &isait presque 
revivre Cliarleniagne, on vit fleurir de nouveau Tar-' 
chitecturfs et la sculpture arabes ; mais alors même 
leur prospérité ne fut que momentanée ; un. demi- 
siècle après, la barbarie triomphait encore : cependant 
se faisait sentir une amélioration générale » et en i5oo 
le genre arabe atteignît à Gaillon le plus haut degré 
de perfection dont il fut peut - être susceptible. 
Dans le courant du seizième siècle « les efforts de 
François amemèrent la révolution la plus hearettse^ 
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Le Prunatice et Léonard de Vinci, attirés par ce 
prince, firent connaître le vrai bean ; et à leur école 
se fonnàrôit des ëlèves dignes du siècle de Përiclès. 
C'est alors que Tart en France brilla de tout son 
éclat : depik cette épofie fuscpi^au milieii du dix-- 
Indlifcnie tSèât 'y \\ ne fit plus que dégénérer. Le 
Rouergue ne fut pas étranger à ses progrès ; et ce qui 
est trèa-digne d'observation , c'est qu'il parait que 
ce ne fut pas à Firapabion donnée p» Françms I*^ 
qu'il dut cet avantage : du moins est-il vrai que le^ 
faoflimes qui y firent naître l'art vivaient vu par eux-* 
mânes les modèles que senk alors possédait l'Italie. 

L'upique édifice construit en Rouergue antérieu- 
rement à iSoo qui mérite d'être cité, est le cloître 
des cordeliers de Rodes, oû^rage dn quatorzième 
siècle Ça) ; mais le seizième vit élever ou terminer cinq 
moniimens qui honoraient, la magnificence de ceux 
qui les ordonnèrent , le génie des architectes qui les 
conçurent. 

Le premier fut le cloître de la chartreuse de Ville» 
firanche , édifice gothique , remarquable par Télé- 
gance et ta délicatesse du travail. Ce lut vers i5i2 
que l'évéque de Mende, François de la Rovère, 
ajouta ce bienfiiit à ceux que lui devait cette maison 
où il fiit inhumé en 1S2L 

Vers i53i {i)^ fut achevée-mtérienrement la cathé- 
drale de Rodes , monument de la générosité ainsi que 

(a) La première pierre fot posée éii 1 334. Cbroik des cord. de 
Rodes , Mss. de Colbert. - [b) loscription à Fentrée latérale da 
cheear. 
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àt-U piét&de Yévèqut François d'EstaÎDg. Sa Vaste 
ëtoidtte, ses ToâKsIiardiesCi)^ aa teinte antique, ses 
vitraux mystérieux, tout concourt à lui imprimer un 
caractère imposant et solennel qui porte dans l'âme 
un pieax recaeillemoit, nne sorte de terreur rdi- 
gieuse. Le vandalisme qui a détruit tant de beaux 
édifiées s'est borné à ravager TintérieQr de celni-d; 
anis soit ignorance, soit hasard, il a respecté sa 
partie la plus précieuse y les arabesques pleines de 
.Iprice et de goât qai décorent la partie latérale da 
chœur et Tentrée de la sacristie. Le clodier devant 
lequel la foule s'arrête est remarquable par son élé- 
vation (2) , admirable par sa légàreté ; mais c'est dans 
les arabesques de l'église que Tardste a mis en évi* 
dence toute la portée de son talent. 

L'intervalle de i53i à i56o fut marqué par la re- 
construction du château de Gages. Bâti par les comp- 
tes de Rodes, au treizième siècle, ce n'était qu'un fort, 
composé de quatre corps-de-logis enfermant une cour 
intérieure et flanqués de grosses tours quarrées 
avec des fossés. Le cardinal d'Armag;nac h qui 
Marguerite de Valois, sa prolectrice, en avait donné 
la jouissance, en changea la construction, et ajrant 
smi Farciiieciure Je son temps, enjit une tris^beUe 

(1) La catliédrale de Rodez a de longueur 97 mètres 45 centi- 
mètres, de larg«ur 36 mètres, etde surface 3,4oo mètres carrés. 
La voûte est hante de 35 mètries i3 ceutimètres. Cette église fut 
commencée en ii75. 

(t) n a de hautear 81 mètres. 



* 
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maison (a). Malheureusement cet édifice > ïun de# 
plofibeaoXySaDBdoQtei qa^ aient existé tnEonergne; 
intéressant k la fois et soos les rapports historiques 
et sous celui de Tart ; ce château , séjour de la res- 
pectable Cécile de Blodea, de la vertneose Qonne de 
Berri, de cet impérieux connétable d'Armagnac si 
redoutable et si fier , où son lâche fils STait fait as- 
sassiner le maréchal de Sévérac (i)^ où Charly 
d'Orléans avait fait entendre les aimables accens de 
sa muse, où le cardinal d'Ârmagnac avait enfin dé- 
ployé tont Téclat de son excessive , opulence ; ce 
château a disparu : à peine en reste- t-il quelques 
tristes débris ; et dès 1620 » sa dégradation ét^it 
complète (r). La mine si prompte et si entière d*na 
monument qui tuérilait d être conservé fiit vraiment 
déplorable. 

Toutefois si le château de Gajses n*est pins» deux 

autres bâtis vers la même époque attestent encore la 
supériorité de rarchitecte qui en dirigea la constmc* 
tion ; je venx parler de Graves près de Villefiranche 
et de Bournazel. 

Le château de Graves oi&e à Textérieur Tapparence 
d'une forteresse. Comme dans Tancien château de 
Gages , quatre corps-de-logis environnent une cour 
intérieure et sont flanqués de quatre tours rondes, 

(a) Abrégé chronol. des 'comtes de Rmiergue et de Rodes, p. 
s6. — n y avait dans oe dilteandet salles , dm antichambres, des 

chambres, des cat)inets, des garderobes,des galeries, etc. , recher- 
che bien rare au seizième siècle. {b)Ea i4a7. — (c) Procès-TCr- 
l>al de yérilicaUoD , aux archivei de la préCectarede rATciroU* 
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mais sans fosses h couse de sa situation sur une éml- 
imice pfrivée d'cao. Trois des quatre iaçades extérieu- 
res n*offipent aucun embellissement et presqu'aucunc- 
ouverture : celle qui regarde le p^rc est plus ornée ; 
mais c'est dans la ëditr qa'on trouve toute rélégance 
que peut comporter l'ordre toscan. Les pilastres qui 
Tentourent et la galerie ouverte placée au-dessus de la 
porte d'entrée donnent une grâce extrême à Tédificé 
qui a d'ailleurs encore la plus grande fraîcheur. Quel- 
ques années s'étaient à peine écoulées depuis la con- 
stniction de ce château , que le;&natisme religieux 
viot Fensanglanter {a) , et pour forcer à capituler les 
calvinistes qui s'y étaient réfugiés , on coupa les 
tuyaux de plomb qui y portsûent Peau : cette cir*' 
constance même donne la preuve qu'aucun détail n'a-, 
yait été négligé. 

Le château de Boumazel fournit bientôt après au 
même architecte l'occasion de montrer toute l'étendue 
et la variété de ses talens. Un vaste corps*de-lo|;is ^ 
avec deux ailes en retour et deux pavillons aux extré* 
mités; au devant une cour lei'niee ^lit balustrade 
élégante, au milieu de laquelle venait aboutir une 
double rampe , par ou Ton descendait dans un parc 
dont faisaient partie les beaux el immenses étangs 
qui s'étendent dans la plaine de Boumazel , tel était 
le plan qu'il avait projeté ; et comme Ta^hîtecture 
des châteaux exigeait encore rigoureusement des tours, 
quatre tours rondes d'un des»Q pittoresque devaient 
s'élever aux quatre angles. Ce plan n'a été réalisé 

(a) £a 1Ô63. 
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qoL^tSk partiè ; la mort pr&oce de ion aàtcnr ^ rësaltat 

d'un accident funeste, en preVint Texeculion entière. 
Le chàt^u de Bournazel terminé eut pa être la de* 
meure d'oii princty et ce n^eat pas exagérer de 
dire qu^aa milieu du seizième siècle, époque de sa . 
construction , peu d'édifices en France offiraient au- 
tant de béantes. Les bnsCea et les ookmnea qui déeo- 
renl ses murs ; raccouplemenl de ces mêmes colonnes ; 
Finvention de chapiteaux entourés de danseurs en 
relief se tenant par fa main; la perfection et la grâce 
des sculptures ; la richesse de tout romement et sur- 
tout des .arabesques qui remplacent des corniches; la 
par&ôte connaiaaanee de la stéréotomie, Jostifient cet 
éloge. Ce que le temps avait respecté ne Fa point été 
par des barbares. La rage révolutionnaire s^est portée 
sur ce npble édifice, et lacapidité, en arracliant les 
plombs qui en couvraient les combles. Ta exposé à 
* tous les genres de dégradation. Journellement il dé* 
périt : nne destruction prochaine le menace ; et bientdt 
peut-êlre il n'en restera que le souvenir auquel se 
joindront, les regrets amers et malheureusement sn- 
perfios de tons les amis des arts. 

A quels architectes le Rouergue fut-il redevable 
de ces monumens ? Le nom de celui qu'employa 
François de la Ravère est inconnu ; les antres 
appartiennent au pays qu'ils embellirent. La con- 
struction du clocher dont Françoi^i d Lstaing dé^ 
cora sa cathédrale fut dirigée par le Roihénois 
Cusset (fl) ; George d'Armagnac avait emmené en 
{a) Vie-de Francis d^Estaîog , du F. Beau. 
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Italie son lecteur Phîlandrier, qui prît k Rome da 
célèbre Serlio des leçons d'architecture qu^il revint 
mettre en pratiqne à Rodez (i) ; enfin à ifc mhàt 
époque, un baron de Boumazel donna Texemplede 
cette munificence qui , à la fin du dix-septième siècle, 
fiit admirée dans Loois XIY. Saehant par des tradi- 
tions de famille que Rome était la ve'ri table e'cole de 
l'art et du gout (2), il y envoya et y entretint à ses 
frais m de ses vassaux nommé Badnel , qui en revînt 
digne de ses maîtres et des modèles qu'il avait étudiés. 
Après avoir bâti Graves et travaillé au Louvre , il 
constmisait le château de Bonmasel lorsqn^il pérît 
d'une chute ; mais son nom mérite de vivre et d'être 
mis à coté de ceux de Pierre Lescot , de Philibert 

(1) Phîlandrier, né en i5o5 à ChltiUon-snr-Seine , doit être 
considéré comme appartenant au Rouergue. Il y vint en 1 533 et 
n'en sortit que pour accompagner George d'Armagnac dans son 
. voyage en Italie ou pour Taller yoirà Toulouse. Il devint cha- 
noine du chapitre de Rodez, en i554, et archidiacre en 1 56 1. Oa 
voit ikns cette ville plaaienri ëçKûeet oonstmils sur pes deMÎiit. 
{FhiliUrii d» Laman ^êiit. ',d» pi»a, morituê et MnptkGwIbbm 

(a) Ce fut Jean de Boisson , ëpoux de Charlotte delfancip» 
Boomasd, fiàritière de sa maiaoïi » qui fit BAtirle eliiieiiade 
BonniBzdvers t545. HiigaeadeMaiicipJk>iiMia8el* stfatfolwlde 
Toidonae» en i46i » avilit fiût partie , en i469« del'ambassade 
envoyée an pape Pie II; et il est vraisemblable qu'il avoit ap- 
porté de Rome le goût de la belle architecture et l'avait inspiré 
à sa famille. Jean de Buisson avait d'ailleurs fait les guerres 
d'Italie : en 1 5§4 , il avait été blessé de deux coups de pique ii la 
bataaiede CérisolesenFiémont, aper«litsoafirèi«. 
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Delorme , de Goageon , de Pilon y de Cousin , de 
BoUant , de ceux enfin qui ont £aiit du seizième siècle 
en France le beau siècle des arts. 

Le Rouergue vît ëclore à la fois la pratique de 
Fart et la théorie : en même temps que Baduel pro- 
duisait on chef-d'œQTre, Philandrier publiait une 
traduction de Vitruve , fruit de son séjour et de ses 
études en Italie. Les modèles créés par Tun et les 
préceptes répandus par Tantre eurent une influence 
momentanée , et la plupart des édifices du seizième 
siècle présentent des proportions gracieuses et un 
bon choix d*omemens; mais ces progrès furent éphé- 
mères, et aucune des grandes constructions élevées 
depuis cette époque ne peut être mise en parallèle 
avec lâ monumens qui les avaient précédées. Dans 
un pajs aussi dépourvu d'artistes et de modèles > 
c'était une heureuse idée que rétablissement d'une 
école gratuite d*arehitectnre : Tannée 1780 le vit 
concevoir et exécuter. Cette école produisait les ré- 
sultats les plus avantageux , et l'émulation qu'elle 
excitait par des distributions annuelles de prix en 
promettait davantage , lorsque par l'effet de la ré- 
volution de 1789, elle eut le sort de tant d'autres 
institutions utiles : elle disparut et n^a pas même 
laissé Tespoir de la voir renaître. 

La peinture et la sf atuaire doivent , dans une con- 
trée pauvre , être plus négligées que rarcliiteclure : 
elles sont un luxe, tandis que la dernière est un 
besoin. Aussi le {lonergue nVt»il produit ancon 
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sculpteur et ne pent-îi ciler qa*an eeol peintre (i); 
encore cet artiste yëcut-il hors de son pays où ses 
ouvrages et même son nom sont incconas. Le àac 
d'Arpajon avait , an dix-septième siècle, rënni dans- 
son château de Sëvérac quelques tableaux dont plu- 
sieurs étaient peints par des mains habiles : il était 
le seul seigoeur à qui sa fortune pemét cette magni- 
ficeuce; mais n^est-il pas extraordinaire qn'ao mi* 
lien de tant de riches bénéficiors et avec nn si grand 
nombre d'autels à décorer, ancone e'glise n'ait jamais 
possédé ni unt statue correcle ni un tableau remar- 
quable? En observant un dénûment si étrange, si 
ge'nëral , si prolongé , on peut , sans craindre d'être 
injuste, Tattribuer à Tincurie et à la parcimonie du 
clergé plutôt qu^à la disette d'artistes. La musique, 
regardée comme nécessaire aux solennités religieuses, 
fut plus cultivée que la peinture, mais sans que le 
Rouergue ait Jamais produit un musicien de quelque 
répulallan. Ce n'est ni par le goût, ni par raptilude 
pour les beaux-arts que se distinguent les Aveiron- 
nais. Soit par l'effet d'un climat rude, soit par une 
suite de leur caractère réfléchi, peu touchés, en 
général , du charme des jouissances de l'imagination» 
cVst à des études graves, sérieuses, solides, que 
dans tous les temps ils se sont adonnés de préfé- 

(]) Ambroise Crofat , de Rodes , vivant aa disE-lmitième siè- 
cle, musée de Tooloase a de ee peintre les tableaux saivans: 
Lo Père éternel. —Le baptême de J.-C. — J.-C. snr des nnages. 

La poaversion de St. Paul. Zacharie. — La Religion. — 
Uts figures allégoriques. Ces deux derniers morceaux &out 
des ùù^mtu» de tableaux (^ui ont été dëtraiU. 
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ratce Qa^oo ne pense pas némoioni fiHs aient 
nepoQss^ eet art ^Kvîn ipii M poair lès Imes sensi- 
bles la source desplos délicieuses émotions. La nature 
n'a ^ é^é pomr enx maritfe ; et dans kor pays 
eomoe parfiMit la peéme a detaneé h prose. Cest 
qu'elle est Forgane de rîmagination, au lien que la 
ptfose est le langage éé .fngemtaat, tt ^e diea iea 
peuples comme chez le^ individus, Tâge da raison^ 
nement ne vient qu^après celui des illusions* ' 

Le JAsàmit mMt dnrant leqnel la langne romane 
perdit sa baAlflrie , est aussi Tëpoque où il faut 
dierelier dans les provinces méridionales les premiers 
cssaia de netre poésie, les premières traces de ces 
tron1)adoor«t trop admirés alors j trop dédaignes au- 
jourd'hui. On a discuté rigourensenient leur mérite 
Knénaire : lenr hcMmae infincnoe n*a pas été assee 
remarquée. Dans on temps où la sociabilité étai^ 
confinée dans les châteaux, où il n^existait ni instrcc- 
thm ni moyens #en a cu n ér i r ; oè la tvafition seule 

répandait la connaissance et perpétuait le souvenir 
des grandes actions ; combien ne devaient pas être 
attendna am' Impatienee , aecaeiilis avec iatéMt # 
écoutés avec ravissement ^ des poètes qui se présen- 
taient pour chantor les chevaiiers et les belles , les 
gnctrea et les ainoara? Lenr arrivée était «ne fite; . 

leur séjour un enchaînement de plaisirs; leur amitié 
nn bonheur, ils étaient les dispensateurs de la gloire. 
Et knrsqtt^ils diannaient la noMe assemblée parle 
récit brillant des exploits des guerriers, lorsqu'ils 
peignaient ce doux sentiment qui , dans^ leurs romçn$ 

4 
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du moios, était loojoaiyB le prà de k comttùoitf àt 
la Teillance et de la leyantë ^ quel e'tait le jeune varlet 
qui nt âç «entait pas tressaillir, le chevalier déjà 
illuatre qùi Af'lKpprëciaii fies dayantage aes IaiiIs &iu 

et sa datne , 1 ccuyer encore ineoBnu qui ne soupirait 
point après, la renommée? enthousiasme naît et 
se prapoge. bieni plsA fiusileilietti dans les igea d'igno-*' 
rance que dans ceux de lumières. Uinfluence des 
troubadours devait être et fut en ef£et toute-puissante;, 
ila dëteraûnèrént.k caiactère deaoa sièclealiërdiqiies; 
et si nos chevaliers effacèrent ceux du reste de 1 Eu- 
rope, si le peuple français dans lea rapports des deux 
sexessfttt le modèle des aiûres Batioas^,*ils en fitrent 
redevables , eu partie , à ces chants d'amour et de 
victoire .qui , si long-temps parmi nous» enflamr 
mèrentiesimaginations et leacieais des plus magna- 
nimes passions que puissent éprouver les hommes. 

line province couverte de châteaux oûrait trop 
d'occasions de romaniser., ponr^ne pas attirer et 

produire un grand nombre de troubadours. Enclavé 
dans les pays de la langui d os, soumis d'ailleurs aux 
comtes, de Tooloase pcoteeleiirs'de h gaie seien^e, 
leRouer^ue devait fréquemment entendre les concerts 
des jongleurs et la. harpe des ménestrels. L'union de 
Gilbert de MiUan, et de (Jlerberge d'Arles, qni, à 
la fm du onzième siècle , annexa pour cent cinquante 
ans la vicomte .de Millau à la Provence que , sui- 
vàiit l'expression de Philippe Mouskes^ « Charle- 
« magne avait donnée aux poètes pour leur servir de 
$i patrimoine », accrut Jks. rapports moraux aussi 
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bieB qvé ks tiens politiques de ces deux pays« On 

' ^it bîenlét après Stéphanie de Millau , fille de Gilbert 
et de Gerberge, devenue dame de Baux, présider en 
ProTcnee des cours ,d*amur, et faire servir Tempire 
de son sexe à adoucir }es mœnrs , à ëtendve le goût 
de la société , à répandre dans tous les rangs celte poli- 
ifsaàt attentive qoi dès-lors distinguait les Franjais. 

Les comtes de Rodez, descendans des vicomtes 
de Mîlka-, conservèrent ces heureuses indinations 
que Gerbcrge avait apportées dans leur famille ; ils 
firent fleurir autour d'eux la poésie provençale. Le 
troubadour Dieudonné de Prades, qni adopta pour 
Phonoirer le nom de sa patrie , était contemporain 
du comte Hugues II (i) qui avait été célébré dès sa 
îeanésse par Bernard de Vensenac dané ime pièce de 
vers* adr^s^ k Hugues , évéqne de Rodez, son on- 
cle. Un sirvente envoyé par Bertrand de Paris à 
Irdoine de Canillac, épouse dn comte Guillaume 
successeur de Hugues II, atteste que le goût de la 
poésie provençale se maintenait à Rodez. Bertrand 
Carbonnel de Marseille rendit le même, boininage à 
Benrt I*' , qui ne dédaigna pas lui-mène d^entrer en 

* lice contre Hugues de Saint-Cyr ; et Hugues Bru- 
. nencs, de Rodes , qoi vécut long<-tempsà la cpnr 

• de son seigneur, consacra la plupart de ses vers à la 
comtesse Algayette de Scoraille dont le nom devait , 
•dans le^dÛL-septièoie siède, devenir bien plos &meox 

(i) Diendonnë de F^es était eiUQce vivant eu issS , spiis le 
mite Hugues IV. 
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dans les ânnaTes de la galanterie (i). Vers là tnAtM 

époque, le vicomte de Saint - Antonio , Raimond 
Jourdain, ne se bornait point a protéger les lettres: 
émule d«s lroQb.idocirs , comme eux, SI eétSSm les 
dames et les combats. Avant lui , le comte de Kooer-* 
goe» Raimond mit joint k l'avantage de servir 
la beanl^ le talent de la cbantet, et ces Àtrincna 
exemples iiirent imités par une £oale de chevaliers* 

Le>€omte de Rodes t Hngoes ÏV, «iccessenr de 
Henri I" , fut loué par Raimond de Casteinau comme 
le meilleur des comtes ; mais c'est sur*tont Henri II 
qui .fit ëciafer «on amoot pour les lettres^ Protectcnr - 
de Folquet de Lonel qu'il avait admis à être son com- 
mensal , bienfaiteur de Serreri de Gironne qni chanta 
sa libéralité^ il ne se amtcntait pas d*étre gétifrenit 
envers les poêles. Son esprit précoce et son gout 
exercé l'avaient £ût choisir, dans un âge encore ten-. 
dre, ponrjtigç d'ans tendon, entre GmiUaame de Mur 
et Giraod ; et plus tard, on le vit, soigneux de la 
gloire de Giraud de Calanson, ordonner h Giraud 
Riqnier d'être son commenlateilr. Marqntse de Banxy 
sa première femme ^ qui portait un nom célébré par* 
la reconnaissance des troubadours, inscrit même 
honoTttblemeat parmi lés leurs, s'intéressait antani 
que son époux h leurs travaux et à leurs succès^ 
M ascarone de Gomminges qui la remplaça int l'objet 
des éloges d'Amaâien des Escas par sa courtoisie el 

(i) La dacliesse de Fontange était de la maison de Scoraille f 
nppelëe aussi Escomlle, dont une branehe habiU toQg-tftm^t 
Rodes, 

♦ « 
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Isa conduite. Ajprès Hoiri II, îl n^est pas Traisenr- 
Jblable que Cécile » sa fille, qui se distingua par de 
ttgcs T^kmciif et «ne hMî/e «dauttistratioii, mé* 
coBnil le prn ^ ttiaiis et n^ligeit de les encoit- 
raçer ; maïs après cette ëpoqve , et tant qne le comté 
^ Rodes Sut gmfmé fÊc la nuiaen d'Annagnac, 
'SNpcme hffÊt m -Tint percer robscnril^ fu VeùYt- 
loppa. Une maison dont Tambition et le despotisme 
fimaicAt le caractère devait, pca «^•ocoiiper de &vo- 
risCT dans ses Tassam Tessor de Fesprit : peu lui ka- 
porUût que leur volonté (ut éclairée pourvu qu'elle 
fàt asaerm; peat-étre mâne sarait-elle qo'un haut 
-degfë d*nistnictioii pourrait être un obstacle k l'obéis- 
saAce aveugle qu'elle exigeait. Comment d^aiileurs des 
poStes aoraieni-ils pa se £iire écoater ao imlieii des 
troubles contmiicls qni agitèrent son 4>rageuse doni** 
nation ? La culture et le goût des lettres ne peuvent 
4tre dans une pro^ce resserré que le firuil des loisirs 
•de la paix; et le Ronergne n*en jouit qu'après Tes- 
tinction de la maison d'Ârmagnac , quand il passa à 
Hargo^riie de Valois et par elle à Henri d'Âlbret. 

Ces comtes d'Armagnac devaieitf néanmoins être 
•entourés d'une cour brillante, puisqu'ils étaient les 
fins pnissans sei^enrsdn midi de la France. Rivaux 
deseomtes deFnix qniavaient fait d'Ofthez nne école 
de chevalerie , de politesse et de poésie ^ ils leur eu- 
TÎttent sans donte cet éclat et cette supériorité : ce- 
'pendant , dnfant les deux siècles qu'ils furent les 
maîtres de Rodez , ils semblèrent ne s'apercevoir 
da charme des talens qne dans une seule occasion 
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(i) ; ce fût quand lè doc Gharlea d'Orléinà iriat k 
Gages épouser Bonne d'Armagnac , fille du comte • 
Beniard (0)» Les aobles plaisirs de Tesprit forent 
associé» àin eterclèes chevaleresques et aox joaiisaanr 
ces du luxe. Des pantomimes, des représentations 
dramatises embellirent les fêtes que BeroArd don^ 
nait à son gendre ; il devait ces spectacles à on. prince 
qui lui - même était alors le meilleur poëte dont h 
. Firance pût se glorifier, et qni long temps prisoiinier 
sur les bords de la Tamise, se consola des ennuis de , 
sa captivité en transportant les Muscs françaises sur- 
ces rives étrangères, étonnées d'entendre des accent 

■ si harmonieux. Mais devenu bientôt après connéta- 
ble^ dans les temps les plus agités de la monarchie» 
Bernard eut à se livrer à d'antres soins 9 et sa postérité 

ne respira qu'ambition et vengeance. • 

Marguerite de Valois, sœur de François i'% qiii 
protégeait les lettres autant que son firère, qui les culti- 
va elle-même avec succès , et qui donnait une atteUtiotl 
particulière au comté de Rodez , aurait pu y faîi*c 
irenaître le gout de la poésie ; elle en laissa \t mérite 
, au cardmal d'Armagnac , ami zélé des sciences et des 
Bavans , qui répara envers sa ville épiscopale la négli^ 
gence de la maison dont il était issu. Il y appela les 
Jésuites et fonda leur collège (i); la première dota»- ' 
, tion de cet établissement fiit Teiltt de sa munificeucc« 

(«()Eni4ii. (6) En 

(i)On trouve pourtanl, dans Ja. liste des trouhadours, uii 
Bemard-Amaad d'Armagnac; mais il est antérieur an temps 
tùà sa musoo possédai Rodes» 
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Bcnfimr et Teeonnaisaancéi ce ^ntrctix prélat , qai 
ylâça à portée de tant d'Aveironnais des leçons q^it 
idé&nit de ferfiiBe' de la plupart d'eAtre^eèt ne leot 
aurait pas permis d'aller «liercher *aî lueurs ! 11 en i 
été recompensé par l'importance et la dorée de ce 
bîen&il» Le palais ^n'U bèlk è Qagies n^etitf ^Hinè 
wiaieiice éphémère ; le collège qu'il fini dia répandît en 
' Rouergue, pendant deux siècles et demi, 1 tnappré*- 
ciaUe aivanlage de llntftniGtioa piiblti^fué.* Il est' con»^ 
solant dépenser que les monumens de rorgoeil durent 
moins que le bien que l'on fait aux hommes. * 
' ViUefranche et Nant an dix-septième siècle , Miilaii 
et Saint-Ântonin à des époques incertarnes , eurent 
aussi des collèges (i); mais ils restèrent tous à une 
€Etrlûie^HataBee de oehiî de Kodez qui comptait de 
cinq à six cents élèves. Dans cette maison , rinstrnc- 
tion était solide, l'éducation sévère. L'autorité des 
fftpofieasam 'n^élait pomt circonsGrtte dans- les Krnites 
de leurs classes : absens ou presens, dans leurs jeux 
comme dans leurs études, les élèves étaient soumis à 
«ne sorveiilanee exigeante ; ils devaient compte à 
leurs makres de tonte lenr eettdaile, et apprenaient 
d'eux à devonr des hommes honnêtes et religieux 
phis encore que des savane. U n'était point de fiintes 
légères^ et tonte punition étak considérée comme une 
tache. Le renvoi dnn étève^ événement infiuinient 
rare^ Vai imprimait nn déshonneer qai •dnrail tonte 

(i) Rodez , Villefranclie et Miliaa avaient en des écoles p«- • 
Ui^M io^g-tempt avant d*aToir dei eoU^ei. 
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graves donnait une discipline si anstère à ceux qui se 
desiinaient .à ces professions qui oi^l po^r Teisr 
tîne pobliqiM : tt lA &mf. k hut oà iMidainl Wfb»r 
part des élèves de ce collège qui y réduits à un patri- 
4Qoine modique » y étai^mt alti^ J^lr ta nécessité éb 
«e créer des cewiorces. Gtlla' 
ment de celles qui ont déjà été remarquées, mflua^ 
sensiblement sur la direction j^s|4cî^ttf«. leurs 
étadei^ Paniiî eax ^la imîcm fi^rfia «l^iasMl Vétal 
ecclésiastique , pour se répandre ensuite dans - 
diocèses voisins. Uécole de droit de Touloi^^, œile 
de médecine de Montpellier ea altiraicpl {lepMiçMp^; 
très-peu s^adonnaient auxSCMnces physiques dont un 
cours public d'expériences qui li^Bif^ était consacré Jeur 

démontrait ponrUntrolilitévetanfâitdàHQrinspiier 

le goût ; un moindre nombre encore cultivait les 
lettres, ce qui n'empêcha point Jean de ïuiUier, 
goovemetir de Rodez, d'y établir verale miKen d» 
dix-septième siècle une acijJêinie des jeux floraux, 
})ès loog-temps,on a jugé les académies de prc^viooe 
€t leurs résnltats : celle-ci, après nne esistenee obs« 
cure d'environ un siècle, finit par distribuer aux 
élèves du collège ses prix abaodoiHiés. jUn auteur 
célèbre, anden profeeaeor dans ce mimt cc^é^e, 
Raynal, connut mieux l esprit et les besoins de son 
pays, lorsq^-'en il destina une somme atUiueUii 
de doQfte cents firancs à l'enconragement on à la 1^ 
compense de ceux de âei> compatriotes qui auraient 
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flMi dit <Mft «rf Utilé , qu^mil wiiqtifiiiaM cèi toc-k 

société 1(111 se iorma à Rodes en 1798, et à laquelle 
U ii'«nilâq«< ponr kifliiÉr «tikkiiiDt attr k {^ro«pMti£ 
de son pays, qot d^Cèré mémt «écondée. Man «i ks. 
ktlree el ks scîencot n^ont pas fleuri en Rouergue ^ 
tlkft<lBl ^iréiarf dbla «tl»:ès ^ektaM \ 4eftiioamM 
fu! y ont pris aiaksance ; et k Ffmaa, ibdniecit 
où i'écrk^ jliQnore de quelqimriiiiA «utanl qaç k 
pmnm qni kilr »4oiiné k jji^ 

On «lediandera peiif-étre coÉnieiit on pays Hertik 
en jgiomiiie^ iutelligens, tenace^, kliarkaiî aa pays 
fH» âo aeUiiiiie rièck^mil kiièé mwtéùàt aed vot^ 
âîns , a perdk eàtièremont dans les temps postérieurs 
eelte prééminence* Ke pas coowiir qne le caractère 
4a aca haiûtana y a eofttiibaé* ta aanit a'éearUr de 
rirapartialité de ritistoire ; dissimuler ks antres catlsea 
de octie infikiorilë y serait pnaiikninie. 11 est aioga-* 
. Kart «nk esl «rai de dira qna rôadépcifedailaa el 
J'caergie qui caractérisent les Aveironnais sont dans 
kor paya un obstacle à leurs progrès. Concentré dans 
liea/oyars, amikà feahabitodaa etiiadDiiiiattsant 
l[o'eUes, le montagnard du Rooergue repousse toute 
knovation et rqette toute inflnence ; cependant t 
^mi^ M moBtft in bot nlfla el faWki oant k 

t m 

•1 , • 

(a) (Mbsamliom da la CoBunisaion inteniiédinre de HMfa* 

. pmentie, pag. 37. * 

Ua dëcrel, eo date da 5i décembre 1789 , nrdomia le dépôt 
•ax archives nationales da modèle de la médaille fondée par 

^ynal pour |>rix aoaiMtl daft caltîTataiRn dis k Ibole^yiiiaana. 
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tsasmité, il y mùàiit anc mt fmMnnu digne At 
«décès et qui manqoe rarement àé Pobtenir. Des cir« 
ronstaoces favorables avaient porté dans cette cou'- 
trëe. des lomièm précoces : ks guerres religienseï 
avaient arrétë ', mais ii*inraiettt pas ceinprimë son 
essor , si à la paix le gouvernement eût snr elle 
«m regard de bienmliiiaee. Unetonk d'individns ha- 
bitués jusqa^Àcei&oment à nne activM extraordinûre 
et dont les mains devenaient oisives , n'avaient besoin 
qae d'être sagement dirigés pour réparer tes *manx 
qn*avaieiit eotrâtnés les discordes civiles. Cest alors 
que. Millau et Saint- Afrique virent naître les genres 
d^ttdnstrie anxqnels ces denx villes ont dâ depnb 
une prospérité t<fti}obrs croissante (i) : que n^ensssnl 
pas produit des encouragemens habilement appli<*. 
^és ! Mab ^loin À-èirt Tobjet d^nne sollicitude pro*^ 
tectrice V le Aouergoe'vit finir avec ses États et son 
existence politique et Tespoir de toute amélioration. 
Livré à des intendans ^ n'y résidaient point et n'y 

' paraissaient presque janitts , il ne les c«nnnt que par 
les contributions dont il fut écrasé. Tandis qu'ailleurs 
s'ouvraient les €0ininiB[icdlio|s fadiss et se nmlti« 
pliaient d'utiles étabHsseraens ; tandis que les Tnrgot 
et les d'Ettigny méritaient des statues , cette province 
isolée m milieii .dé la France , négligée ponr ne -pas 

' dire oublice par les administrateurs on indignffs on 
malhabiles à qui était confié le soin de la iàire pros- 

(i) Il est remarquable que Tindustne se sojl sur-tout dë- 
Tclopp^c alors dans deux villes entièrement calvinistes ^ qui 
INioe et Tantre avaient prouvé de tr^-gcaudet perte». 
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pèret\ m reçut d'«m ^aii's lé cours d^an ôide d 
demi qu'an seul bienfait, la roate tracée en 1744 
entité ViUefinnche et MiUaii» ai tostefois ùa f9nt 
comme im hiéDlut m .ooVrage exéoaHé 

torvëes (i)'. 

Fallaît-il d<»c de pâiibles éflbiis pour opérer 
î^uelqaê hiet dans ce pays ? Ceàx*Ià seuls ponif aient 
le penser qui ignoreraient Texistence de l'adminis- 
tration f rofiiiciâle de le Baote^Guienne. La fixation 
de lafiyrce cofttribativè de la province ; la diminution 
et la répartition plus égale de Timpôt de tonte na* 
tore ; Tentreprise qai fiit très-avancée d'mi cadastre ; 
rintrodoction d'one selile mesore' agraire; ToiiTer» 
tore de grandes routes et de chémîtis vicinaux dans 
tontes les directions (2); la fondation d'nne chaire 
de mathémaUques , d'une école d' ingénieurs-géomè- 
tres , d'un cours d'accouchement ; Tentretien d'un 
ëlève à l'école des mines etFexploitation des alnns de 
Lavenc as ; rétablissement d'un dépôt d'étalons et 
l'importation de béliers flamands et roussillonais ; 
enfin » de grands travaux publics, tels que le quai de 
Villefranche, resplanade de Millau, etc., etc. ; voilà 
ce qu'avait exécuté cette assemblée au bout de neuf 

(1) Ce ûit M. de Leicalopier , que celte drosnitanee distio^ 
kofiorablement de ses prédécessem, qui doBoe cette loate en 
Rouergee. Il fil aussi construire k Millau un lavoir , mait mal 

lx>Dçu , mal exécalë , et depais loDg-temp$ inutile. 

(a) L'administration proTÎnciale sWembla pour la premiira 
êm ea t>779,et«HnmeBçaaes trama en vf9a. En i7S4| elleanrttt . 
d^ ooMtroit on perfeccbim^ S5 Uetm de grtiide^ jool^ 
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«Mite» ^'(eiiiteB^tie (a). EÉMuragéi par «on exemple 

et ses secours, il ne êe trouva pas une commune, 
fad lÊà particulier aisé ^i n'ouvrit on ne perfection^ 
Hit des coimanBieiiiciié , {bnnâl qodque tm^ 

treprîse utile à son pays. Le prix d'agriculture que 
fonda Haynal fut l'efifet de cetle noble impulsion : 
wam k ceM adffiiniBtMrtean rapeelables qn'il 
avait tonfië la pr^ogatîve de le décerner. Dix ans de 
{rlufl^ et rassemblée provinciale de laHaute-'G^îenne 
y \mml ies âémens de h phas grande pnMpMti : 
pourquoi faut-il que le Rouergue n^en ait vu 
l'aurore? 

Ce pays qui durant tant d'annëes « Ittignt dana 
Toubli et Tobsciirité , a-t-il du moins été heureuxf 
. Il n^auraît pas à se plaindre , si en dédommagement 
^ rëdât qnilai était refiieé, H eAl goAté le^bon*- 
heur. C*est une haute question de politiqine k-h-fim 
€t de morale, que de . déterminer les bases de la 
tâkàié des nMîont. A ne r«Bvisager que sous t%specl 
politique , on peut penser ^^en penpk qui «oratt 
à Texlérie^ indépendance et sécurité ; dans Tinté- 
Mur tranquillilé, droiu constitutionnels assurés, 
«sdttTDislration paternelle et moyens de prospëritë* 
aurait bien peu de vœux à former. Examinons sur 
ce fondement de quel bonheur a )ouî le Rouerie. 

On cliercbfraît vainement sous le règne de la dy- 
nastie Mérovingienne d'autres résultats que des 
guerres perpétuelles et nue anarchie constante. Lm 

. {a) Cftservaûooi de la Comiuis^ioa îaterméUùûre d« Haute- 
Ctii4:jne. 
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jgùÊtn» contSniièrait sont Pe^* le*- Bref et sooé 
son fils ; mais elles furent eitërieures , et après la 
conqnélé dt T Aquitaine, la Franee eut cinquante 
mùét» èt tvaaqoillkë. L'adoïkiialnitioii ptit olov* «M 
forme régulière. Si les peuples n'étaîetit pas éclairés , 
do aMins ils n'étalait pas oppriméa, et lea capita*^ 
laires de CharledngDe attesteront à la pnaléritd lâ 
plus reculée sa sollicitude pour la prospérité de sea 
aajeta ; malbenreoaeoicat ces soina patemela ne de* 
taient paa anrriirre an grand hottoie qui en dannait 
l'exemple et le modèle. Sous ses faibles descendans, 
les gOQvernenrs institués pour être les protecteora 
dea prttTÎncea poisqn'iia en étaient lea adniinbthH 
teurs, en devinrent les tyratis; et ce ne fut qu'au 
douzième siècle , ainsi qu'on Ta ju plus haut, qna la 
eenditiott dea liabitana dn Rosergne te^t qnelqoa 

adoucissement. II a été remarqué aussi que le sièele 
suivant avait été J'époque d'une amélioration sensi'^ 
ble. Outre lea concesMona qai émanèrent des sei* 
g:neurs, la force que donna St. -Louis à radmiuisf ra- 
tion de la justice royale « , et la réunion à la couronne 
de la plua grande partie de la promee, réunion 
efiectnée par ce monarque et Philippe-leHardi , asso;* 
rèreot au peuple la protection du souverain : le dé^ 
teloppement de l'industrie suivit celui de l'état poli-* 
tique. Maia dana un paya oà tout possesseur de 
château conservait encore le droit de faire la guerre 
(a) , les eampagnrà ne pouvaient qu'être d^lées par 

(a) En iSiG. jBiJiaéy Ms«< n" 447. YftÎMCtl* » t. Pi^v« 



Bu IDÉE ebxktikïx 

des hosUlilës contiouelles : voisin d^aîUeors de la 
Gaienoe occupée par ks Âi^liû» cédé «n i36q à 
Édouard III, et pillé durant trente ans par les corn* 
pagaies, le Rouergue avait à peine fait quelques pas 
▼era un ^tat plva haireax , quUl ae vit en proie à tous 
les namu Délivré en 1891 du fléaii des routiers t le 
plus désastreux de tous ceux quUl avait éproi^vés« 
les qnerieUes interminables des maisons. d^Arma^lUtt: 
€l de Foix>, les guettes bien plus terribles des Arma^ 
gnacs et des Bourguignons , enfin la révolte du comte 
de Rodes, Jean lY»' qui attira dans celte ville (a)* 
i la téte d'une armée 9 le' danphiii qui fbt depuis 
Loiiis XI , détruisirent presque en entier au quinzième 
siècle le bien que le treisième. avait produit. 

La réonioli temporaire du comté, de Rodez a. la 
couronne sous les règnes de Louis XI, Charles VIII 
et Louis XII , et durant le seizième siècle ravénement 
à ce comté des maisons d'Alençon, d'Albrel et de 
Bourbon (i) eurent sur la prospérité de la province 
Tinfluence la plus favorable. L%tervaUe qui s^écoula 
de 1480 à i56o fut pour ce pays Tépoque la plus " 
heureuse dont il eût encore joui. Gouverné non plus 
par des oppresseurs inexorables 9 mais par des prélats 
éclairés et bienfaisans qui s'honoraânt de la pros« 

# 

(a) En i444. 

(1) Louis XI et Charles VIH ea jonirent de 1470 li i484 1 
Charles Vtll et Lottis Xl^ y coniervèrent les droits régslieoa 
de'i4S4 à 1^97 ; le oomtë dè ttodes revînt encore «Im à û ooa« 
roBne. Ea 1616 , François 1*J le donna k Marguerite de Valois , 
sa sœnr , qui Ta pporta en mariage d*abord an dœ d^Alençon , et 
«n 1 â:26 k Ueari d'Aihret , roi de Navarre. 
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përité qn^U aimaient à rëpandxe sur les hoQUoes qu'ils 
gouvernaient (i.) , il fit les progrès les plus rapides : 
il eut le superflu qui ne vient jamais qu'après le né- 
cessaire ; il connut les beaux-arts. Trop heureux ses- 

. habitans « . si une situation si fiiyorable eût pn se 
perpétuer! Les guerres religieuses firent snccéder à 
cet état prospère trente ans de barbarie. L'édit de 
Nantes devait amener one autre période de bonkeur: 
dix-huit années aprîs sa promulgation , six ans après 
la mort du bon roi» les troubles religieux éclatèrent 
' de n^uyean; et en ^i6a2» Louis Xni en personne 
assiégèa^et prit Saint' Antonin. Cependant Richelien 
qui régnait sous le nom de son maître» ayant im- 
primé an.gouyemement Téner^ de son eaiâctère»' 

• en 1629 commença pour le Rouergue un état de 
tranquillité qui de cent soixante ans ne devait point 
être troublé d^une n^mière sensible^ 

Que de bien il éuît possible de faire durant ce 
long intervalle ! Et que de grâces cette province aurait 
eu à rendre ï Louis XIY et à Golbert, slk eussent 
daigné jeter les yeux sur elle, ou plutôt -î ceux 
auxquels ils y avaient délégué l'autorité se fusseat 
montrés dignes de TexércMer!* Mais l'industrie fut 
dbaildoDnée à ellerméme. Éveillée par le progrès gé- 

' (i) Ces preîlals furent en i48o, Louis d'Amboise, évéque 
d'Albi : en i484,. Jean d'Ëstaiog, dom d'Aubrac : en i5a^, 
George d'Armagnac , éréque de Rodez , depuis oardinal : ea 
i655-t Jacqaes de Corneillan, éTéque de Vabres et pais deHodea. 
François d*E9taing , évéqne ée Rodez de i5oi k tSs^ , fit misi 
le |ilii8 grand bien à son dioeèie. 
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iiàral » elle fit d^keoreàseè tentatives : c'est tDéitte k 
dater de cette ëpoque qu^elIe se développa le pluar 
activement ; mais ell« aurait eu besoin de Tappui pro- 
tecteur du sonverain, et ne fut soutetioe qoe par 
Fintérèt persontielc Ainsi délaissé par le gonvemê» • 
ment, le Rouergne, sûns moyens et sans ressources « 
soutenait eontre tous les genres d'obstack nne hitte 
ih égale et qui Sanblait devoir étre^temeiie, Idrisqne 
Louis XVI institua en 1 779 , pour ce pays et le Qoerci* 
tme administcation provinciale , bientait depnis ODm« 
tniin à la plus grande fiartie du royaume et point 
assez apprécié, parce que la France n^eut pas le temps 
d'en ressentir les heureux effets ; mais les dix années 
durant lesquelles exista celle de la Hante -Gntenne 
ne périront point dans la mémoire de ses adminis*^ 
très ; elles fiirent 1 âge d'or de cette contrée. 

Environ denx'siècles et demi dé traïkqnillité et tm ' 
de prospérité, voilà donc quels ont été pour le Rouer* 
gne les résultats de quatorze centa ans d'existence* 
Que hi faudrait-il aujonrd'hm pour fiiM renaître 
et rendre durables les jours passagers de son bon- 
heur? Assuré de Tlndépendance nationale , de la 
sécurité extérieure t d'une constitniion fixe al dn 
repos intérieur, il n'a qu'un souhait à former (i); 

(i) Nagoives 9 U en eût fimné deox t maît lebiidjel daiasi 4 
en le dégrëvant d*iiiie sonune de 865,714 sur sa oontnlnitiimlbii» 
eière, a fiut cesser TîntoléN^lê disproportion qtii enstait entré 

€i département et la plupart des autres. Quand le gonvernement 
t^présentatif ne lui aurait procuré que cet avantage , ce pays 
devrait à Tauguste auteur de la çbarte une rec<?niiaiâ6aiice 
immorleile» . 
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ilt nAt evvrîr de» comaiiiiifa:alk)lié* qui ké (bii^ 

tlissent des débouchés. Il deiliande cet avantage depuis 
des siètle&t et il aurait d'autont plus le ^poH.de 
l'tsspâ^ qofe^ dè»toiig-tenlp«|-ii impoëë poin^ 
l'obtenir les sacrifices les pliw onéreux. Créancier 
d'une somme é&ome prêtée aa I^inguedoc polir la 
toofectioit de sea'iroattÊs de aeraît-il paé rt^bv* 
reusement jusle que l'Etat, qui représente ce débi- 
têaTt racqoiltàt eu rendant les sommes qu'il eaà^rttnU 
M des cbemiiia ëquraleBs ? >Doté par Ja taitort 
d'inépuisables mines de houille (2), ti'e$t-il pas fondé 
à croire que l'intérêt général plus encore que riaiériêt 
{Mirtîcalier eiûferaitqli'iioceMniiiunîcaUcm quiae de*» 
mande pas un myriamètre de développement, donnai 
un débouché h ce combu&tible que la rareté du boia 
l^end tooa les yotira pliis aécessiâre? Si ees ^âem* 
tions paraissaient exagérées, qu'on daigne du moins 
accorder quelques ettcoura^mens à ceux qui ont lé 

'(i) Dès le 16* ûècle 1 les ëtàU de Roaergae réclamaient la sup^ 
pression et la restitution des trutê sar le sel qu'ils payaient in^ • 
'dûment an Languedoc ^ et ib étaient au moment d^obtealr cett* 
dMiMa demande, ]oraqu*en i6iola mort deHenri IVrepIongeala 
France dans le cahos des abus. Depuis , le mal alla toojdnrs crois- 
sant ; et il a dtd calculé que seiiîement pour des crues imposées 
par des arrêts du conseil des années 1726 et 1738 et qui se 
portaient à plas de 16 sous par mioOt de seî , le Rouergue , à l'é- 
poque de 17S9 , avait indûment payé au L;in^uedoc une somme 
de 5,6oOyOOO firt ( Jtchive» dêl'évéchéde Hodeit, ) 

(a) On peut évaluer à dix lieucs carrées au moins le bassin 
tioutllier d* Aubin dont la profondeur moyenne est de 4 il aull 
pieds , et dana quelques encUoits iaiea plus couskléraLlei 
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âroit de'tes élever : ils s^en côntehteront. Dès le mois 
d'août t8i6, les habitans de la ville de Millau , qui 
n'en compte pas six mille, ont donné le noble et bel 
eiremple qui n'a pas fardé k être imité , de construire 
a leurs frais un pont sur le Tarn , activant ainsi 
l^chèvienient de la grinde roate de Paris à Perpignan; 

Administration de la Hante->6nienne qn'il faut ton** 
jours citer quand il s^agit de montrer ce qu'on peut 
&ire d'vtîle, cette administration avait excité nni 
émulation générale en ajôntant constamment ans 
fonds offerts par les particuliers et les communes 
pour constniire des cbemins, des sommes doubles 
de lears offires. En mettant en feo tes mêmes Causes; 
on obtiendra les mêmes effets. En reut-on de plus 
satisfaisans encore ? Qu'on établisse des assemblées^ 
provinciales Xi)* J'ai dit le bien que fit au Rooergue 
celle qui siégeait à Yillefranche. Tant que les Avei- 
ronnai^ tpnseneront des souvenirs, tant que leur 
âme sera ouverte à la reconnaissants; cette adminis- 
tration sera Tobjet de leurs rci^rets; leur désir le 
plus ardent sera de voir établir une institution ana-. 
logne (2). P^uisse être exaucé un vom dont le succès 

{1) Ces MtembUe» demient 4tie chargées de la répartition 
#1 de la levée des coatribatîoDS , de la ooofectio» et de l'entretîc» 
des rontts, des débouchés h oaTrir et des encooragemens a 

donner à ragricullure et aa coiamerce ^ eoiia de la comptabilité 
départementale, 

(2) Madame de Staël , malgré son admiration pour son père à 
qui ]n France fui redevable des admiiiistratiorts provinciales , 
s'écrie dans tes Considérations sur la révolution française f 
( lame S, jhi^ SSf) ; « Maintenaal cpie toatçi les ■ncica a es 
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iisÉirerat lôir prospérité! Poisse la pàbGdté qdf 
ie loi donne en amener le prompt accomplUsëment t 
Ccsl k privilège da aoamm de &ire le bonbenrdé 
la patHe : e^têi le devoir d« eito}ren de nirc conmilié 
ce qui peat j contribaer, 

« limites du trôhfe Sont retiversees , que seraient trfeiite-^rois 
c assemblées proTÏnciales relerant du despotisme miDistérie^ 
« et n''ayant aucune manière d'y mettre obstacle? i* Aladaine dé 
StAël péiie ici dà ^fifthnè qid TMdrait sobstitaer des assem* 
Uéet ptoTÎiieiaké an gMCmnemenl feprésentiitif ^biliU pir li 
iteie, et loin de moi cette pensée impie! Ueiso'cstnnegrtnflë 
et importante qocstion de MàsMt m. le g o awn emenl v^réscn^ 
latif , tel que la diarte nôos le garantit , né nëoeseîle pas I*éia-' 
Hteement d'asaemlilées prorincialei. Il fiiut ajonter que ces 
assemblées auraient TaTantage de former de véritables hommeé 
i*État el de ^rter aa plus baut degré ramour de la peine. 



S' 
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TâBL£AU 

Pi-ésêniant les diven genre» d'inaduatrie connuê tn Bouergu» it la 

date la plus ancienne où Von en trouve de» 



Rodez. Fabrication de moniuiîei d*tr- 
eent et de biHon , a u coin d'à- 
Bord des comtes de Rouergue, 
plus tard des comtes de Ro« 
dez vers 996 N^existe plus. 



Roquefort. Fromages 1070. 

^""SiT' laines d'argent.. .... laSo. Abandonnées. 

St.-Aatonin. Étoffes de laine 1289. 

LeTrepadon. .} ^«^^^ d'argent 1298. Abandonnées. 

Rodez. ÉtofiRes de laine.. . • • . i3o7. 
YiUefrandie. Fabricationdemonnaies. iS^a. Supprimée en 

Saint'Gcniez. Draperie avant 1496. 

Rign»c lBonneteriedelaine»mnt 1496. 

Sauveterre. j » y 

Atihin. Mines de houille, avant i5o4. 

MîUau. Draps et Élof- \ Genre d'indus- 

fcs de laine. . . avant i56o. V trie aban- 

8t.-KomeHle- Idtm • ayant i56o.j donné. 

Tarn. 

Mnr^e'Barres.l 

Peyrasse. ? Minet d'antimoîne. . • « 1674. Abandonnées. 
Yillefranche. I 

Rodez. Imprimerie. •«.••<. i&76* 

A'^illefranche. 

:j Mines d argent,deiDooà 1600. Abandonnées. 

SL-Afririne. Étoffes de laine. . avant 1600. 
Millaiù Mégisserie. .... avant 1619. 
Espalion. Tannerie. .... atint i65o. 
Corbîères, 1 

La^népie. > Mines de onim. • ' 167a. Abandonnéee. 
>iaja9« J 



Digilizeo by Google 



DE L'mSTOIRE W BOUERGUE* 69 

Vlllefranchc. Chandronnerie 1672, 

Saint-Geoiez. Etoffes de laine appdées 

Q)rdikUÊ, t6to. 

SaiatrGeiiies. Tanneries^ 1900. 

Rodes. . Fonderie en tabler. . • . 1700. 

Millan. Cfaamoîserie. 1740. 

Camboulas. EloOfei de bine appddes 
• Sargues et Tiretai- 

nes ayant ]75o. En décadence. 

Millau. Ganterie l^bo, 

Rodez. Linge de table l75o. 

Saint^A(ri<|ne. JOrapa lisse^ , ratines , 

triooU. • « . • ... 1750. 
Saîiit-Afriqiie. Filatan boimtterie de 

coton. Vera 1760. 

Fayet fitoffiBS de laine. • . Ters 1760. 

Rodes. Batînei 1770. Onnefid>riqae 

... plus que des 
vioots. 

Saint -Cdrae. Flanelles. 1777» 

Miilao. Chapellerie Wf 1780. 

Layencas. Fabrication d*Aliui. • « . 17S4. 

Saint-Genies. Cadis, tricots» inipériales. 1790. 

Miilao. Maro^âerie. 1790. Geiired'indas» 

trieaibtndeii^ 
né. 

Saint- Afrique. Maroquinerie. ...... 1790. 

Millau. Tannerie. .1797. 

Saint-Genies. Clouterie • • • i8oo« 

Fontaynes. Fabrication d*Âluo. . . . iSoOi 

La Salle. Mines de bouille et 

brication d'Alnn. * . . i8o4. 

Kaûiniar. Mines de lèr. . . • « Abandonndes. 

LeBonsqnet. Mines de coiyre. ..... a3o6. Abandonnte, 

PièsBosens. Mine d'antimoine I Goniiëdées 

Près Rodes. Mine d'aatûnoîoe. J noo c^loitées. 
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TABLEAU 

fHf^tinftt^ k ^mmèn iTmdMduê emphy/t tn Bùiurgut à VJgncufr 

\* L'âgricnltnre occupe , savoir : 

Agriculteurs -propriétaires. . c 683.* 

Valets de eliarrac, ^ . f5 a3g.' 

JouHialljen. aa SoS.l 9^ S»*. 

Bergers. 16 5o5.j 

Cette ëvahi n tion a été fai te an tërieuremen l ~' 
, à 1808 f époque où le département de 
rAveiron perdit le o^ltoa Saia(r 
Antonin. ' 

A déduire 5 li 4ooo indmdas » il restera ^o ock>. 

1** La fabrication des ^loffiesde laine emploiet 

A St.-Alricpie et dans les environs. û35o. \ 
ASt.-Genies-etdaQsle^eiiTirpni, 4ai3.f 
^ Fayet, Brusque, Saint-Félix, > 74^, 

Fotii-de>Caroare8 et Belmont. . 34(^o.l 

A Rodez . 

5" Le tissage des toiles occupe. ^ ggj, 

4" La filature , le tissage et la boi^neterifi 

de cpton emploicat à Saint-Afrique. . 632^ 
LapréparaltbadespeaaxQocnpeàMiUau, 

savoir : ' • t • 

La Jïiégi^serie. aSg,) 

X^a chainoiserie. •*•'•«••••• 4o.( 

La tannerie 4,t 7'*, 

La ganterie • • ' 4So./ 



La chapellerie opcupe dai^s ^ mén^ç ville 
l^oqiUècèsempioi^t'ioQoàTriers. .1 

|eo maletîers.| ^ 

8* Les ^(Xnerifiç de Fontaiiifs et de Layen» 
' çaa pçenpent. • « ^ • ouvriers. I 

4o muletiers./ 

9** Artisaps et ouvriers de tout genre. . . ' 4 06a. 
^0° Marchands y compris leurs commis. . , 1 7Si3. 

^1*- llotairefi» hamtue^ d'ofiîùres e.t cppiste%. i £67. (a) 



.'fM. i i j tr 



(a) V. uonr ces trois derniers articles la Description du dépar^ 
»eut de r AYeir9n ^ar Mou^eil ^ a* ^f^rtie , Ç. § > e^o. * 
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TABLEAU 



ÏROUUITS ▲GRICOLË^j. 

Amandes (1) ooof- 

fromage 4e Roquefort de 6 % 

à 700 000 f. \ 1000 uoof. 
JR/. delà Giiiolede S k 4oo ooot J 

FeaoscrMdtfteo^l fc» ooot >• » »«> 

Vraux. I 

Mulets. j 

Moutons 1000 000 f. 

Iitine (s). 900 ooof. 

Bois de memist pour mdaoire (3) 

PRODUITS IKDVSTRIELfl. 

« 

Étoffes de laine OU de coton (4). 1800 000 f. \ 

Toiles 5oo ooof. ( ««aIV 

Peaux ouvrées (5) • . . 4oo ooof. ( * ^ oooir. 

Alna et eharboo (6] »oo ooo£ j 



6 000 ooolîr. 



Diaprés ce tableau , rhidtistrie devrait faire rentrer tous 
les ans dans le département de rAveiron six millions do 
francs; maiii même ea^tempt ordinaire, U eontributiaii 

(1) Ce produit est casael. 

(a) On importe et Ton exporte des laîaes. Le résultat exprimé 
ici est la différence qui résulte eu iayeui du Rouergue. 

(3) Ce produit ne va pas au-delà de 1.^ à ao mille francs. 

(4) Le pays fournit presque toutel^lainedes étoffes exportées. 

(5) La valeur brute de ces peaux est d'environ deux millions. 
La maiii d'oeuvre élèye leur valeur de manière à donner ce pro- 
fil net. 

(6) Il s*exporte environ deux mille quintaux métriques d'aluh, 
dont le prix moyen est anjourdliai anqnante francs le qâintal; 
et de soixante à cent mille quintaux métriques de charbon dont 
le prix mojcii VU Us lieox est d*an firaoc Tip$t»cinq centime» le 
quintal. 
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7^ IDÉE «ÉNÈRAL£ D£ L'JIIST. DU ROUEIGUE. 

annuelle que supporte ce pays dépasse celte smiime. A la 
vérité, des six milliong que le gouvernement em retire, 
U y kûMe deuj^ environ pour les dépenses qu'il y or«' 
^onue ou pour les traitemeua quHl y pa3« : mais d'un 
autre côté 9 ce départemeot est tributaire de phisieun 
autres pour des besoins de première nécessité. Il est obligé 
de tirer du Languedoc du froment, de Teau-de-vie^ de 
rhuile, du sel. Il en importe aussi des vins et des lî-^ 
queurs. Il tire également du debcf^ les denrées oolo-* 
itlalesy #es draps^ dea taies et en |énéral to«B lea 
objets de iuii^e. Ces diyers articles établissent la balance 
du commerce qui n'est point ordiuairem^ut eu faveur du 

d^p^tameut de rAveirou. 



:. ! 



■ • < 



> 
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LISTE 

DES SOUVERAINS 

QUI omc BÉGHi 
£T DES PRINCIPAUX SEIGNEURS 

QUI on wmsKM 

EN ROUERGUE, 
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LISTE 

PES SOUV£aàlMS DU BOUE&GUS JUSQy*A |A 
BÉOinON BE L^AQUITMHE A Xk ¥ËMC^ 

Cqu»emewn de la Chaule Narbonmaise defuk U 
ean^uêie du Rau^gue^J'andeAfme 635^ avant 

J.C. I2i. 

AÏS M ion. mirfj; c. 



Q. Fabius Maximus. ; ; ; . , 633, 

Q. MarcÎQs Rex. 636. 

M. ^milius Scaurqs. . , , , GSç, 

Cn. Papirius Carbon. , , , . 64 1. 

M. Jalios SilaaQs, . t « • , « 645, 

M. Aurelias Scaurus. , . , ^ 646. 

L. Cassias Longiaus, » t t • 647, 

Q. Ser?ilias Cëpion. . : ! : , 648. 

Gi. Mallîus Maximum. , . , 649. 

C. Marins 65o. 

C. Casiins Loogmi», . . . , 638. 

Q. Mucins S«evola 659. 

M. Porcius Cato LiciDianDs* • 663. 

Cecilias Metellos. « 664. 

Oi. Papirias Carbon 669. 

C. Valerius Flaccas* • , , . . 671. 

L. LgUios. ^ • 674. 

II. Manilios Kepos. • • , • • 675. 

M. i^lmilius Lepidus, • 677; 

fmj^ * t r. 677; 



19 — 118; 

i6-rii5* 

14— ii3; 
io-<*io9; 

09 — 108; 
08 — 107; 
07-^106,' 
06 — io5,' 
oS — io4.' 
97—96; 
96 — 95, 
92— 9i; 

9?— 90. 

86— 85: 

84-^ 83; 

81— 8<v 
80— 79, 

77^ 
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^ft IISTE DES SOUVERAINS 

ASS DE ROaiF. AVANT J. C. 

M, Fonleias Caplto. ; • . . 678. 76, 

C. Att^^ .CoUa. 68a 7S— 74. 

Fontiaas. 68i* 74— 73. 

C. Calpurnins Pîsoo 687. 67. 

l>. Lîckima Mmia. 690^ 65 — 64. 

C. Unmmu 691. 64— 63. 

Pontbîus 692. 63—- 6a. 

Q..CecUiii« M€teUii«C«kr. . . 694* 61 — 6o. 

C. J. Clé». 696as* Sg. 

Jule3-Cësar aâ^ervit la Fiépubli^ue Romaine. 
- a* £18 BMPBBHDBS BOltAlNS. 

'Aognste gagne la bataille 4'Aclium, Tan 

4eRomé723^ etrègne josqVen^ . . 14. 

TiBère. ;^ ......... Sy. 

Caligola. ^i. 

Claude V. ; ; ; : : : ; . ; . S4. 

NAnm. ; . , , .68. 

Galba. : : : . • : v ♦ , 69. 

Othon. : ; ; 69, 

VitcHios. ' : 69. 

Vcspasien. 79, 
Thos. 8k 
Domltien. 96. 

INerva. 98. 
Trajan. ; • i 117^ 

AdmoV : • : . . i38. 

Antonin; • ; . - ; 161. 
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Marc-Aurèk ^ 

Commode. ,^3. 
Pertmax. ^ ^ . ^ , . : . 

CaracaUa. ..... -, 

. ^'7- 

Illacna ^,0 

Héliogabale. ; • . . — 

Sévère Almiidre. 235. 

Maxîmînl". ^^37. 

Les deux Gordiens. ^37. 

leme. 344. 

• • a49. 

GaUos et Volasiai. a53. 

EbîKcb. . a53. 

.Valérien et Galiien , ce. dentier jiaqaW . afo. 

Claude II. ... ; 

Qaintaie. . . : ayo. 

Aurélien. , . ;* ayj 

Tacite. 2^6! 

^•orîeD. : 276. 

P''^^^ 282. 

• > 284. 

Carîn et NnmAneo 284. 

Dioclëtien , Hercule , Constance-Chlore et 
Galère. Dioclëtien commença de r^er 

en 284 1 et Conatattce-Chlore finit en . 3of). 

Constantin. , ^ . , \ , , , , ^ ^ 33^ 

Constance , . . . 36i, 



/ 



r 
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Jolien; ;?77r??r:r: 363. 

Jovien. ; : . . . : : . t : : 364* 
yalendoien i"^ empereur d'Occident v 

ainsi qne les-snivans. ^ r i : ; : 3^i^' > 

Gratien. ; . 383! 

Talent inien : * i . ; • ; ; 3g5. 

flonoriitâ. é : i : : ï é i v ; 4^34 

iValentînîen III, 455. 

Maxime. « /fiS. * 

Avite* 4^7* 

Majorîen^ ; . ; . 4^** 

Sévère II* . ; ; ; » « ; ; ; ; ; 

Anthène* ; * • • 4 » v i « 4?^' 

S'^LES ROIS eOTHS, G£CXDS FRANCS, CEUX d'aCSTRASIE^ 
US DUCS BT US aOIS ll'AQUITAIinS< 

Eoric; i^i des Visîgoths, jnsqa^dii : : 4^4' 

Alaric , roi des Yisîgoths. . * ; ; ; Soy- 

Ciorâ, ^France 9 iôsqo^en. « • • 5xi« 
tThëodonc, roi des ÛstrogothSf tntenr 

d^Amalaric , de 5i2 à 526; 

Amalaric, roi des 'Visigoths« • . • • 53 1< 

Thierri I*', roi d^Anstrasie. : » : . 534^ 

Théodebert I", roi d''Austrasîe* . . . 54^. 

.Théodd>ald, roid'Ausirasie* .« • * • 555é 

Qotaire r% roi de FranceT . • . « 56i« ^ 

Sigebert I", roi d'Austrasie. . ^ . . Sj5i 

Childebcrt, roi d'Aostrasie. « • , « « â9& 
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Tl|éodd»ert il, foi d'Anstrasie. ; : ; 612. 

Thierri 1 1 , roi de Bourgogne et Austrasie 6 1 3. 

Clotaire II, roî de France. ; ; « . 628. 

Dagobert I*S roi de France. ; : ; • 63& 

$igebert II , roi d'Anstrane. ; ; ; . 656« 

ChUderic, roi de France. ; ; ; : ; 673; 

l)agobert It,^ roi d*Ati8tra»e. : • « 679; 

Pépin d'Herstal et Martin, ducs d^Aiis^ ' 

trasicy gouvernent. 6^; . 

Pépin aenl. . . ; : : : do 681 à 68& 
Eudes, duc d'Aqaitaiiiey amère-pctii- 

fiis de Clotaire II. . . • . * ^ ; 735; ' 

Bonold, dac d'Aquitaine. * • ; ; ; 745; 

Waifre, dac d' Aquitaine. : ; ; : ; 76ar' 
Pepin-le-Bref , roi d«î France, petit-£Is 

de Pépin d'HerataL 76& 

Charlemagne, roi de France. : « : . 778; 

Louîs-le -Débonnaire , roi d^ Aquitaine. . 817. 

Pépin I", roi d'Aquitaine SSç; 

Pépin 11 9 roîM' Aquitaine. • . . : 855. 
Charles (fils de Charles-le-Chatt¥e)yroi 

4' Aquitaine. • 866; 

Lonia-le-Bigue, roi d'Aquitaine^ • . 877.^ 

La même année, réunion définitive à la couronné 
de France {^.ravàiemeût de Louia-k-Bègpe« 
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SUCCESSION £r FILIATION 

DES COMTES DE EOUERGUE. 



I. GlUUT. 

9. GinBBAi.1» vhranl en 859. 

• 5. FwtcoALD, vivant en 840, épousa Sénégonde. 

4. Frédelon, fils de Fulcoaid, fut créé comte hérédi- 
' taire de Toulouse par Charles-le-Chauve; épousa Ode» 
. et mourut- en 6 Sa. 
' 5. lUuioini I", fils de Fufooald, hérita de Frédéton» 
•on frère, épousa Bertheiz, et mourut en 865. 

6. Be&kabj), fils de Raimond I", et comme lui comte 
de Toulouse et de &oueif;ue9 mourut sans enians en 
S75. 

7. EvniSy fils de llaimond I*, succéda à Bernard son 
" frère, épousa Garsinde, fille d'Ermengaud^ comte 

d^Âlbi , et abdiqua en 918. 

* & EauEsciiiiDy fils puiné d'Eudes» lui succéda en 
Itouergne» épeûsa Adélaïde» et mourut en 937. 

9. RimoHi» II, fils d*£rmengaud,.^usa Beirtiie» 

nièce de Hugues, roi d'Italie, et veuve de Boson I*'» 
• comte d'Arles : il moyrut en 96 1. 
' 10. Ràihiond III 5 fils de Haimond II» épousa» en 9S5» 
Bicharde de Millau , et mourut en 1010. 

I I. Hvcotf » fila^de Baimond III» épousa Foi» et mou* 
rat vers io55. 

12. Blrtiie, fille de Hugue», épousa Robert d^Âuver- 
gne» et mourut sans postérité en 10G6. 
-|3. Raimoip IY » descendant par la branche ainée et 
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par màlcs d'Eudes 7* comte, devint comte de Rouerguo 
en io66. Par son avènement au comté de Toulouse ^ il 
y réunit celui de llouer^e qui n'en fut plus séparé. 
Il épeusa 1* Bertrande de Frovence; a* Matldlde de 
Sicile ; 3° Elvire de Castille. 

i4« B£&taAKD, iils de Raimond IV et de Bertrande 
de Provence 9 ^ut le successeur de son père dès iog6, 
parce que celui-ci, partant pour la terre -sainte» lui 
abandonna tous ses états. Bertrand épousa Hélène de 
Bourgogne, et mourut, en 1 1 12 , en Palestine oii sa pos- 
térité posséda le comté de Tripoli. 

15. Axvom-JovinAnry fils de Baimond lY et d*£lvire 
de Castille, né en Palestine, succéda à son frère Ber« 
trând. Il épeusaFajdide d*Uzèa, et mourut, en 1 148, en 
Palestine, 

16. Ràimo5pV, filsd'Alfonse-Jourdain, épousa l'Cons* 
tance de France, sœur du roi Louis-le-Jeune;. a" Bi- 
childe, nièce de Tempereur Frédéric I** et veuve du 
comte de Provence. Il mourut en iig4. 

Raimond V avait un frère qui jouit avec lui par indivis 
des domaines d'Alfonse-Jourdain. Ce frère, nommé Al- 
' fonse, eut un fils appelé Baimond qui mourut sans 
postérité. 

17. lUnioiii>1ri, fils de Raimond V et de Constance, 
épousa 1* Ermessinde , fille et héritière de Béatrix , 
comtesse de Melgueilet de Bernard Pelet; a"* Béatrixde 
de Besiers; 3*Bontguigne ou Sibylle de Chypre; 4*Jeanne» 
fille diu roi d*An^eterre Henri II et sœur de.Bicliard 
CcBur-de-Lîon; 5* Élébnore, fille du roi d*Aragon, Al* 
fon se II. Il mourut en 1222. 

18. Râimond vu, fils de Raimond VI et de Jeanne 
d* Angleterre , épousa Uargueiite de la Marche. U mourut 

. en ia49» ^ HiUau. 
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19. Jeinns, fille de Kaimond YII, épousa Âlfonse de 
France 9 comte de Poitiers , Irère de St. -Louis. Us mou* 
nireni Tan et Tautre, eoti^yi, sana postérité. 

Béunfon à la couronne , en 1 27 1 , en Tertja d^me efanise 
du contrat de mariage d^Âlionse et de Jeanne. Toute- 
fois la réunion n^eut lieu eflectivement qu^en i36i : 
{usqu'alors lesroisde France |;«ibivernèrentoomme comtea 
de Toulouse les pays dont la mort do iaaaiie et d'AlfimiM 
ta avaieol rendus aniHres. 
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I 

SUCCESSION ET FILIATION 

D£S COMT£S DE &ODEZ. 



1. BiaiABBy fils du vicomte d« Millau » Bérenger II 
et d*Adèle de Cariât^ mourut en ii34. Il avait épousé 
Adélaïde dont on ne connaît pas la famille. 

2. Hugues I", fils de Richard, mourut en ii54. Il 
avait été associé au gouverne ment par son père. Il épousa 
Ermengarde de Creyssel qui» en 11709 se fit religieuse 
à Nonenque. Il en eut 1* Raimond, mort jeune; a* Hu- 
gues qu*en 11 5a il institua son héritier du consentement 
de Raimond V , comte de Rouergue , son suzerain ; 
3" Hugues y évéque de Rodez; 4* Richard, vicomte de 
Lodève et en partie de Cariât, qui eut aussi la baronnie 
de Cornus et qui était vivant en iigS. Il parait que ce 
dernier n'eut pas de postérité ou qu'il n'était qu'apa« 
iiagiste; car ses terres revinrent aux comtes de Rodez. 

5. Hugues II, fils de Hugues I", mourut en 1208 (1). 
Il fut marié deux fois : d'abord à Agnès» fille de Guil- 
laume» comte d'Auvergne; et ensuite à Bertrande d*A- 
malon qui tirait ce nom de diverses rentes sises dans la 
paroisse d*Amalon et de Saint-Simphorien, que le cuinlc 
Hugues II acheta pour elle en 1 174 d^Arnaud de Levezou 
avec le ohàteau de Trepadou (a). Ce dernier mariage 

(a) Hist. gëaéalog. des grands-officiers , t. d , p. 698. — Sicsrd« 

comtes, p. 38. 

(1) L'Histoire généalogique des grands-officicis ^ilace sa mort 
en 1199) ^* ^9^* 
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faî contesté : oependanl Bertrande êe qualifiait têtue ia 
é<mte Hugues, Du premier Ut, il eut t* Hugues III, qu'il 

associa an gouvernement et auquel il donna le comté 
4e Aodez et tous ses domaines, jusqu'au Tarn ; 2°Gilbert9 
auquel il donna tous ses biens au-delà du Tarn, à condi- 
tion de les tenir en fief de son frère atné , avec substi* 
tution de Pun à l'autre ; 3* Bernard cpi'il donna à Tab- 
baye de Loc-Dieu ; 4° Henri qu'il donna à celle de 
Conques ; 5* Guillaume qu'il confia aux soins du prévôt 
de BrioudOy frère d*Agnès d*AuTei|;ne« sa mère. Ce 
testament est du 8 d'oetobre 1 176 (a). Hugues II eut de 
Bertrande d*Amalon Henri qui devint comte de Rodes 
en 1 208. B06C prétend ^ue Hugues 11 parvint à près de 
cent ans. 

4. Hvcras III, fils de Hugues II et d'Agnès d'Auver- 
gnéy associé au gouvernement par son père en ii9'5, 
mourut Tannée suivante. Il laissa quatre fils 9 Bernard, 

Jean , Hugues et Richard; mais ils ne succédèrent pas 
& leur père; et Hugues II, leur grand-père, fit cou- 
ronner comte à leur préjugée et associa au gouverne- 
ment, en 1 iffii GuiDaume son cinquième fils, ce qui 
induit à croire que les frères de celui-ci, Bernard 'et 
Henri avaient embrassé Tétat ecclésiastique suivant les 
intentions de leur père et que Gilbert était mort 

5. GoiLiAVHB, fils de HugUes II et d*Agnès d*Aùvér* ' 
gne, associé au fçonvemement par son père en 1196, 

marié à Irdoine de Canillac, mourut sans postérité en 
1208 (1). Il avait institué pour béritier Gui d'Auvergne, 

(a) Ardi.'de Vie , D. Desch^mps. — H a été imprimé dans. les 
'Anecdotes de D. Martenne. 

(1) Bunal croit que Guillatime vécut jusquVn i2i4, parce 
que le premier titre où H^ri iignre en qualité de comte est la 
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•on eaadmf wit qa'«i f«gard^ Henri, fils de Bertrande 
d*Amloii eomme iQé|;|tim6, Mit qu^U n'^rouvât au- 
cune affection pour lui. Il montra la même indifférence 
pour ses neveux qn*il avait dépouillés. 

a Hnott Vf 4il»de fioffues II el de*Bertraiide d'Ama- 
len, flooeéda à Gniilaitme son frère malgré l'èxeliision 

que lui avait donnée celui-ci; mais il ne recouvra le 
comté de Rodez qu*avec beaucoup de peine. Il eut d^Al- 
« g;ajette de ScocaiUe son épouse, Hugues IV, qui lui 
smecéia; Gn3i«rl qui eut les biens de sa mère situés en 
Auvergne; «l«nefiQe nommée Gufee qui, en laSS, était 
femme de P. de Montlaur (a). Il mourut dans la terre* 
sainte fers laaa* 

7»^H9cm IV^ fils de Henri I**, ^usa, en laSo» Isa- 
befle de Hoqueirail , héritière de la Yicomté de Creyssel 

et des baronnies de Meirueys et de Koquefeuil, ce qui 
réunit ces terres au comté de Rodez. Il en eut i* Henri II 
qui lui succéda; Alix, religieuse à Monenque; 5^ Del* 
pbine, qui épousa Fiene Pdet , seigneur d^Akds; 4* ^al- 
purge, mariée à 6uiHaume de Randon de Châteauneuf, 
sieur de Luc ; 5* Algayette qui fut femme d*Amauri de 
NarbonnCy baron de Talairan. Isabelle de Roquefeuil 
fit son testament à Grejsseiy le a4 de septembre laSi 

eonfimsIieB dss privilèges des babitsns do JSôurg en isi4 
(CoflMéfp. Soi) : msis la etote de ee retard, e*est q«e deisoS 

à 1 31 4 la possession de Henri n'avait été ni paisible, ni assurée. 
. On troaye, d'ailleors, des titres de 1 a 10 où Henri est ^^ualiUé 
vooiiUê cornes. 

Sicard dit (Comtes, p. 44 et 45) que GuiUaame était (ils de 
Hngues H et de Bertrande d' Amaloa. Le testament de Hagoss II 
et Umle la conduite de GniUsame proonrent le oontiaire. 

(a) Ardi. de Rodes, Mm. de ColberL 



Digiiizeu by Google 



n DES p. SBIGliEURS BU ROU£RGUE. 

(«) en présence de Gtiillanme de Cantobre, chevalier; 
d'Aimar de Cantobre, danioisean; de Guillaume de Plan- 
tadc, de Saiiit-Baudile ou Saiot-Banzely, etc. et voulut 
être inhumé à Noneiufae. Hugues lY mourut en 1974* 

S. Hmju n, fils de Hugues IT9 fat marié trois fois' et 
mourut en i3o4. De Hlar^icrite de Baux, avec laqueller 
son mariage avait été convenu en 12.56 le 8 de septembre^ 
il eut Isafoeau, d'abord promise à Robert, comte de 
Clermont et dauphin d'Auvergne , mais qui ne put 
^épouser fiiute de dispenses de parenté que le pape rc- 
ftisa; elle épousa Geoflroi, sire de Pons ,, etc. De Masca- 
rone de Gomminçes qu'il épousa en octobre 1270, il eut 
I* BéatriXy mariée à Bertrand de la Tour d'Auvergne; 
a* Valpuige, et 3* Cécile 9 qui, le même jour, épousé* 
rent Gaston et Bernard d*Armagnac D^Anne de Poitiers» 
Êiûe du comte de Yalentinoîs, il n*eut point d*enfans (1). 
Il donna le comté de Rodex à Cécile, et substitua en fa- 
veur de sa postérité les biens qu^il donnait à ses antres 
filles : ils revinrent presque tous» à la longue^ à la mai- . 
0on d*Armagnac. 

Hascarone de Gommînp:es testa en 1 29 1 : elle donna 
ses biens pdr égales parts à s<fs trois filles, avec celte 
clause que, si elles mouraient sans eufans ou saus^ avoir 
été mariées, ils iraient aux pauvres. 

9* GiciLB» fille de Henri II» épousa en 1398 Bernard 

(a)Martenoe, AmpUaê, coUect,, t. 1* p. iSio. 

(1) Henri II eut aussi nue fille naturelle qui épousa, en 
isSs, Rsimond Amillau^ bourgeois de Millau; et k laquelle il 
donna pour dot, outre diverses sommet , son sons tournois de 
rente annuelle k prendre snr le péage établi dans la ▼iconité de 
Creyssel, qui se perctrvait au ciiAteau des Infruls. Henri II, 
dans ce contrat , e^l appelé llênri d'Armagnac. {Jixûi, tic i^liUuu, 
Rcg. de l'Épcrvier. ) 
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comte d*Afinagiiac, veuf d'IsabeUe d'Alhret II9 eurent 
I* Jèan'qni unit les comtés d'Armagnac et de Rodez ; 
a° MaUiée qui fat mariée à Bernard Ézy, sire d'Albret^ 
3* Isabeau d'Armagnac , morte en i5i5. 

10. Jeait l*', d'Anoa^aO; /« Bon, fils de Cécile» 
mort, en i5^5, avait épousé 1* par contrat du 6 de 
5uin i3i i Reine de Goth, petite-nièce du pape Clément V, 
qui, bien qu'elle n'eût point d'enfaus,. donna à son 
mari, en i5a5, les vicomtés do .Lomagne et d*Aut-« 
viUar et les terres qu'elle avait dans le Basadois^ TAgé- 
noiS) le Bordelais, la Gascogne, le Périgord, le comtat 
Venaissin et la Provence; 2' au mois de mai i327, en 
présence du roi au chàleaa de MontU-lèfr-Pont-Saint- 
Maixence, Béatrix de Clermont, comtesse de Charo* 
lais, arrière-petite-fille de St*-Louis, laquelle mourut 
en i364 et fut inhumée dans réglise des cordelîers do - 
Bodez. Il en eut Jean son successeur; 2" Bernard, 
mort sans eiifans; 5° Jeanne mariée à Jean, duc do 
Berri, fils du roi Jean; 4° Idarthe, qui épousa en iS^a. 
Jean, duc de Gironne, fils atné du roi d*AragoQ, et de* * 
puis roi d*Aragon, lui-même, en 1387. 

1 1, Jeak II, le Gras , surnommé aussi le Bossu, fils de 
Jean I" et de Béatrix de Clermont, mort en 1384? avait 
épousé en iSSq Jeanne de Périgord. Il en eut 1" Jean lll, 
V Bernard, lesquels lui succédèrent l'un après l'autre; 
5* BéaTrîx, surnommée ia gaie Armagnagoise^ qui fut 
mariée le 11 avril 1578 à Gaston de Foix, fils du comte 
Gaston-Phébus et ensuite à Charles Visconti^ fils de 
Bemabo^ coséigneur de Milan (1). 

la. Jba2i III, fils de Jean II et de Jeanne^ de Périgord, 

(1) Jean 11 eut aussi un fds naturel noninié Jean qui fat 
patriarche d' Alexandrie, évéqne ds Mende, archfivêqofl d'Auch^v 
et oonseillernd'état. 
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monnitea i^i. Il arait épousé» en i384» Mai^erîte 
de Comminges dout il n^eut que deux filles : i* Jeanne, 

mariée à Gnillaiime d'Albret, sire de Lesparre; 2* Mar- 
l^erite qui épousa Guillaume , vicomte de Marboune. Il 
6ttt poul" sQoèerâeur son frère 

i5. Bebï^abd (le fameux connétable), massacré en 
14 1 8- Beroard avait épousé Bonne, Hlle du duc de Bcrrî, 
sa cousine-gcrmaiuc» et en eut i*> Jean IV, né en sep- 
tembre i3g6; a* Bonne, née le 19 de février t4oo : elle 
épousa Charles ) duc d'Orléans, petit-fils de Charles V; 
3* Bernard, comte de Pardiac, né le 29 de mars 1^01; 
4* Anne, née en 1^02, et mariée à Cliarlcs d'Albret, 
comte de Dreux, dont le père avait été connétable. 11 
eut aussi deux autres filles, mortes jeunes. Bonne 
fierri-inourut à Cariât, le 3p de décembre i435 : elle fut. 
ensevelie aux cordelîers de Rode^^ dans le même tom- 
beau que Bcatrix de CIcrmont 

Bernard, comte de Pardiac, qui fat héritier de sa 
mère, épousa Éléonore de Bourbon, fille de Jacques, 

comte de la Marche et de Castres, qui, par son second 
mariage, devint roi de Naples et cunilc do l*rovcnc(i : il 
en eut Jacques, qui épousa Louise d'Anjou et fut duc de 
Memours, et qui, après avoir été assiégé et pris dans le 
château de Cariât, fut décapité en 1477- Jacques laissa 
trois garçons et trois filles, qui moururent tous sans 
postérité. Louis duc de Nemours, vice-roi de Naples, 
tué à la bataille de Céri^oles en i5o3, fut le dernier 
mâle vivant. 

i4* JvAH IV, fils de Bernard et de Bonne de Berri, 
mourut en 14S0. De Blanche de Bretagne, sa première 
femme, il eut Bonne d'Armagnac, morlc en bas âge. 
De sa seconde femme, Isabelle, fille de Charles III, roi 
de Kavarre et d*£léoaore de Castille, il eut i* Jeaii V; 
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a* Charles,- d'abord yicomte de Greyssel $* Marie 
qui , eâ 1437 , épousa Jean II , duc d'Alençon , prince du 

sang) descendant du roi Philippc-Ie-Hardi ; 4° t^it^'onore 
anariée en 144^^9 ^ Genève, à Louia de Chàion, priuced^O- ' 
range; 5" Isabeau, la plus belle princesse de son temp% 
qui fut réponse incestueuse de son frère Jean'Y* 

15, Jeih V, ills de Jean lY et d^sabelle de Navarre , 
fut massacré, en 1470, avec sa famille, au château do 
Lectourc. S>a femme, Jeanne de Foix-Iyavarre, fille de 
. Gaston de Foix et d'Éléouore d'Aragon, reine de Navarre, 
était enceinte; on la fit avorter au château de Brete- 
nous en Quercî, oà elle mourut. Cependant, s*il faut en 
croire Olhagaray, ou lui permit de se retirer dans le 
Béaru; et, suivant lui, elle mourut à Pau et lut enterrée k 
Xescar {a). Les biens de Jean V avaient été coufisquésy 
èn 1460 9 par arrêt du parlement de Paris (9). 

16. CoABiBs, fils de Jean lY et d'Isabelle de Navarre, 
succéda, eu i484> à Jean V son frère, mais pour le 
domaine utile seulement. Il ibourut, eu 14979 sans 

(a) Olliagaray , HUt de Foix , pag. 38$. 

^l) JeanlVlaîssa un fîls naturel qui fut JeaD,archcvêqued*Aaich. 

<^)ucl(]ues généalogistes lui donnent aussi pour fils naturel 
Jeaa de Lescun ^ui fut chanibellaii de Louis XI , gouvci ncur du 
Dauphliié, coailc de Coinniingcs , et maréchal de Fiauce eu 
i46i , parce que ce dernier était connu sous le nom de bâtard 

Armagnac. IMais il était fils naturel d^Aruaud-Gitillaume de 
Lescua et d'Annette d* Armagnac, dite de Termes, ^//e ahn 
Ubft, U fut légitimé en i46S et mourut sans snfiins màles eu 1473. 

(a) Jean V laissa deux fils naturels, dont l'na eut la {ouis- 
^noé du ch&teau de Mootrpsier et l*aalre celle idu cMtcàa de 
Ségar. 11 eut aussi une fille naturelle nommée Rose , qui fu4 
mai'iée à Gaspard de Villemur , et qui fut mère de Jacques de 
Villemur, seigneur de Pailliés, sénéchal du comté de Kode^L 
i355, et, plus tard, cUcvulicc de l'Ordre du luit 
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tehïans 4e Catherine de Fois, sa femme (i), et il Ût. 
kéiitiw Charles» duc d'Atençoa» son petit-névttti^ 

17. €feiÀ)u.BA II, duc d^Alençoh, petit-fils de Jean It 
d'Alençon et.de MaHe d'Armagnac, fîllc de Jean IV , 
tépousa, en i5i5, Marguerite de Valois, sœur de Fran- 
t^ois I**, subêtituée aux droib du roi sur les biens de la 
toalsoa À^Annagnaoïi Charles d^Aleii^n tnourul sans 
enfans en iSaS. 

18b IIeioli III B'ALtaBT, Iroi de Navaire^ qui avaU 
lies prétentions à la succession de la maison d*Arma- 
l^naCy contme d«Msendant d^Anaed*Aftaia^ae^ fille dit 
«onnétable Bernard , et Marguerite, veuve du duc d'A- 
ienron, confondirent leurs droits en se mariant en i5a6. 

19. JfiAHiia D*AuaBT^ fille unique des précédons^ fut 

(i) Cbarles d^AihDàgnaè laissa tons fils nsliUels : i*> ^*ierre» 
ibaron de Canssade; s* Jean siear de Camboolas^ 5* Antoine 
sitar de Ségur. Pierre , baron 4e Càtissade -, fut aikssi yicomté 

de Gimoës, par la donation qae lui fit de cette vicomté le 
duc de Nemours : il fut légitimé en i5oi. Il eut de Fleurette 
de Lupë un fils nd hors mariage, mais sous promesse de 
mariage et qu'il tint pour légitime , d'autant mieux qu'une 
eentcnce de Foificial d'Auch TaTait condamné à ëpouser la 
tnère. Ce fils , nommé George ^ në en l5oo ou iSoi et élevé 
Auprès de Loois d*Aniboi8e) évéi|ae d*Albi| fat snceeisiTe' 
ment abbé de Saint-Ambroîse de Bonrges ; dbm d*Atibr«c en 
15^4 jévéqûe de Rodes en iSsg^etde Yabres en i686; ambaa- 
sadealr k Venise et k Rome ; cardînàl en 1 544 ; CDn8èiUer-d*état ; 
évêque de Lascar en ^ï^:>b ; abbé de Figeac en 1539 ; atche* 
Vêque de Toulouse en i56i ; lieutenant pour le roi en Lan- 
guedoc; colégat et archevêque d'Avignon en 1677 ; et enfin 
•eul légat: il mourut le 11 de juillet 1585. Il priait qu'il avail 
commencé sa carrière par porter les armes avec di&Ua«ùou ei% 
Fnm«!e et en Italie* 

i. 1 
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reine fle Navarre et comtesse de Rodez en i555. Elle 
avait épousé, le 20 d!octobre i54B, Antoine de BourboD^ 
duc de Vendôme , qui, en qualijté de fils de Françoûô 
d'Âlençon, sœur du due Charles y et par conséquent 
d'arrière pelit-fib de Marie d'Armagnac , fille de Jean I Y, 
prétendait à la succession de la maison d'Armagnac. 
Antoine de Bourbon mourut en i56a^ et Jeanne eu 15^9» 
£lle eut 9 pour successeur > 

20. Henbi IV 11E BorRB05, son fils. Celui-ci, de-* 
venu roi de France en idBq, réunit à la couronne 1^ 
çomté de Eodez et teus les biens de la maison d'Ar* 
magnac. 
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SUCCESSION ET FILIATION. 

BBS VICOMTES DE MILLAU, {,) 



I. Bewam>, vicomte de Millau en 957. H dcwendaU 
des vicomtes de Ronei^. 

a. BéERiCBB I-s fils de Bernard, était vivant en l'an 
1000: il avait un frère, nommé Bernard, qui fut vicomte 
de Gévaudan. Ce Bernard eut deux, fils, Rigaud et 
Jiticnne, quifureot successivement vicomtes de Gévau- 
dan : le dernier vivait en loag, et mourut sans posté- 
nté. La vlcomté de Gévaudan passa alors à la branche- 
atnée de sa famille. 

3. KicBARD I", fils de Béreoger vivant en 1018, 
épousa Sénégonde, fille de GuiUaume / vicomte de 
Beziers. , 

4* BiCHAS» IT, fils de Richard I" et successeur d'É- 
ticnne, vicomte de Gévaudan, ne vivait plus en m5i. 
U avait épousé Rixiade, ÛUe de Bérenger, vioomte de 
Karbonne. 

• * 

5. B&KssQMk II, fils de Richard ÎI, tenait de son 
père les vicomtés de MiUau et de Gévaudan ; iJ épousa 
Adèle, fiUe et héritière de Gilbert II, vicomte de Cariât,. 

(1) C'est mal à propos qu'ils sont qualifiés vicomtes de Rodes 
dans l'Abrégé généalogique des comtes de Rouergae; ils aa- 
raient dù être appci& vicomtes de Roaergae. L'crrem' de 
1 auteur dé cet abrégé est provenue de ce que la dénomination 
de lùnhenensié s'applique également k U vUle de Rodc^ et à 
*>ut le Rouergue. 

7* 
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èt de Nobilie» ViconiteMe de Lodève. Il étoit vivant eit 
1070, et eut pour frères Bernard» Riehard» Eaimond, 

Hugues et Roger. 

BfiEKiADy moitié de Tabbaye de Saint-Victor de Mar- 
seille en 1061 y avait fait une donatton k ce monastère 
en io58 : non^seuleniént il lui fit une nouvelle libéralité 
de quarante métairies lorsqu'il y prit Thabit; maïs en- 
core il lui en donna en même temps soixante de plus 
dont il devait hériter si son frère Hugues mourait sans 
enfiins. Le 19 de mai io65» il devint abbé de Saint- 
Tietor : Il assista , en 106S9 concile de Toulouse; fut 
nommé cardinal par le pape Alexandre II, et par consé- 
quent avant le ai avril 1075; fut envoyé en Espagne en 
10^ par le pape Grégoire VII pour pacifier les diffé- 
rends qui existaient entre les fils du comte de Barce- 
lone , Raimond-Bérengér /« P'Utm; et lut légat du même 
pape à la diète de Forcheim, où l'empereur Henri IV 
déposé, et Rodolphe, duc de Souabe, mis à sa place 
en 1079. Il parait qu'il fut fait prisonnier en Allemagne y 
sans donte par les pàrtisàns de rémpereur détrôné; 
mais au oomniencement ds^ 1079 9 ^ ^ Rome et fut 
' associé comme légat à Amat ou Aimé, évêque d'Oloron. 
Il mourut cette même année, le 20 de juin selon Vais- 
sette, le 20 de juillet selon le Galtia ChrUtiana, C'était 
un prélat distingué pa^r sa piété , sa prudence» sa capa- 
«sité : il enricbitsen abbaye et paries donations qu'il 
lui fit et par celles qu*il lui procura. 

RiCBÂ%j> fut le successeur de son frère Bernard dans 
l*abb«ye de Saint- Victor ^ par le vœu unanime des 
religieux de cette maison. Créé cardinal, lorsqu'il était 
encore très-jeune , par le pape Alexandre II , il avait 

été, en 1078, légat de Grégoire VII auprès d'Alfonse VI, 
roi de Castiiie : il le fut de nouveau auprès dn même 
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prince par lettres du i5 d'octobre 1079^ et détermina 
f uridiquement la substitution de Toffioe romain en Es-* 
pagne à Toffice gothique. £n 1080 » le même pa^ lui 
donna à réibrmer Fabbaye de IKlontmayour ait diocèse 

d'Arleg, et celle de la Grasse au diocèse de Carcassonne: 
Cen tulle, comte de Bigorre et vicomte de Béarn, le 
ohaig^ aussiV la même année» de rétablir la discipline 
dans œlle de Saint-Savin de Lavedan; et, en io85» it 
ftit eneore légat du pape arec Hligues, aroheyèque dé 
Lyon, pour remettre en possession de leur église les 
chanoines de Saint-Sernin de Toulouse^ qui en avaient 
été chassés par le comte Guillanme. Grégoire Yll étant 
mort le de mai io85» 11 eoncoumt en 1086» le 24 de 
mai, à Ikmle, ii Sélection du pape Tictor III : cepen-^ 
dant au concile de Capoue, le 9 de mai 1087, il s'op- 
posa à son exaltation ainsi que Hugues, archevêque 
. de Lyon, son précédent colégat. On prétend qu'il croyait 
être pape lui-même , et ^ue Grégoire Y II Favait désigné 
pour son sueœeseilr. Quoi qu'il en soit, 11 fut ezeom« 
munié ainsi que Hugues par Victor Ili; mais celui-ci 
étant mort le 16 de septembre suivant, il rentra dans 
la communion d'Urbain II, pape élu le 12 de mars 10S8, ^ 
qui eut en lui beaucoup de confiance. Il ne tarda pas 
à lui en donner des preuves par les légations dont il 
le chargea; et, en 1090, lUchard présida en son nom 
au concile de Toulouse avec Aimé dont son frère avait 
été colégat en 1079, et qui était devenu, en 1088, 
archevêque de Bordeaux. Lorsque, en 109S, Drbain II 
vint en France, Richard s'empressa de Taller Joindre: 
il assista au fameux concile de Clcrmont de cette année 
où fut préchée la première croisade, et il est plu^ que 
probable qu'il était à la suite du pape quand celui-ci fut 
reçu, en retournant en Italie, pai^ £tieunelte, eom* 
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tcsse de Provence. L'année suivante, Urbain II, qm 
connaissait le zèle <|ui l'animait pour la réfonne des 
maisons religieuses., lui attribua sur des monastères 
de différens diocèses les mêmes 4'oits qu*îl avait lui* 
même. Enfin, il était légat en Espagne pour la troifièmé 
Ibis lorsque, le 5 de novembre i io6, les suffrages una- 
nimes du clergé ci du peuple de JNarbonne rappelèrent 
au siège archiépiscopal de cette viUe. II Justifia leur 
choix. En 1 1 la, de concert avec le vicomte de Narbonne, 
il fit Cesser des différends qui existaient entre le comte 
de Barcelone et le vicomte de Carcassonne, Bcrnard- 
Aton, Tuu et Tautre ses pareus , et moyenna un ac- 
commodement entre eux : il. parait laussi ^u*àlamème 
époque, il renomça h son abbaye pour «e livrer tout 
entier à ses devoirs d'archevêque, et qu'en 1117 il 
assembla un concile de sa province. Jusqiies-là, Ri- 
chard, qui s^occupait sans cçsse à main teMÎr la bonne 
harmonie parmi ses voisins , avait .vécru en paix avec Im 
yicomte de Narbonne : des prétentions def^elui^sî» rela« 
tives à des fiefs dont cependant il avait - fait -hommage 
à rarclievèquc , occasionnèrent entre eux une discus- 
iiiou très-vive. Kicliard plus faible , mais qui était dans 
«on .droit, le soutint par les fiiudrcs de Téglise : 1er 
vicomte, sans s'en alarmer» le fit saisir et emprisonqer. 
L*archevèque fut alors forcé de recevoir la loi ; il pro- 
testa dans un nianiîèsle adressé a ses successeurs et 
parvenu juscprà nous. 11 mourut, le 1 5 de février 1121 , 
avec la réputation d'un iaint homme* Sou abbaye lui 
dut ainsi qu'à son frère une grande partie de ses biens; 
et la reconnaissance le canonisa d'autant plus facile* 
nienV. qu'il était sévère partisan de la discipline ecclé- 
siasti({ue. La part qu'il eut au\ évéïiemens de sou 
temps prouve qu^ii avait donné une haute idée de aà. 
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Rapacité. II est remarquable que depuis qu'il fût arche- 
vêque de Marbonne, il ne prit-phu le titre de cardinal. 

Ce fut probablement le grand rôle que Bernard et 
Hichard avaient joué, soit en Provence à cause de Tab- 
baye de Saint-Yictory soit dans le reste de la France et 
hors du royaume en qualité de cardinaux et de légats » 
qui amena Funion de Gerbeige^ héritière du comté 
de Provence, avec Gilbert, vicomte de Millau, leur 
neveu. Déjà en 1094? la comtesse Étiennctte (nommée 
aussi Douce) avait accordr à Tabbaye de Saint-\ ictory 
de concert avec le comte de Toulouse > Raimond IV, 
marquis de Provence , rezemption des droits que les 
comtes et comtesses ses prédécesseurs levaient sur les 
vaisseaux charges de sel ou d'autres marchandises qui 
montaient ou descendaient le^ilhône et la Durance 
alors navigable. Peu d'années après Eicbard devint 
^ ronde de Geiberge , fille d*Étiennette; et 11 quitta son 
àbibaye lorsque , en 1112, Douce , fille atnée de Gil- 
bert, porta, par son mariage avec Raimond-fiërenger 
de Barcelone 9 ce comté et ses autres domaines dans 
cette dernière maison» de laquelle, au surplus, lUchard 
descendait lui-même par Rixlnde de Narbonne sa mère, 
issue des comte» de Be^alu , el par eux des comtes de 
Barceloue. 

6. GuLSBiT, fils de Bérenger II, fut vicomte de Millau , 
de Gévaudan, et en partie de Cariât : il épousa Ger- 
be rge, héritière du comté d'Arles ou de Provence, et 
«mourut en 1108. 

n avait, pour frères puînés, Richard, vicomte de 

Lodève et en p^trlie de Cariât, qui fut le premier couilc 
de Rodez, et Raimond mort sans postérité. 

Dovcn I**, fille de Gilbert, épouse de Raimond* 
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^érenger d*Aragon, comle de Barcelone, mourut en 
1 i3o : elle avait apporté en dot et doona à son mari les 
▼jeomtés de Millau el de Gévaudan^ partie 4e çeUe de 
Cariât et le comté de Proveoce* 

8. Bérehger-Raimond d'Aragon, fils de Douce, mourut 
en 11 44- Uav^t épousé, en ii5à> Béatrix^ comtesse de 
Melgueil qu^ en 1 145» épouia eA iecondee nooe< BerBavd, 
Pelet, seigaenr d^Alait. 

9. Ri.aion»-BÉnENGER II, fils de Bérenger-Raimond,^ 
mourut en 1166. U avait épougé Riehilde » nièce do 
Tempereur Fréderio 1% qui^ devenue veuve 9 se remaria- 
à Jiaimond Y, çomte de Toulouse èt de Rouergue. 

10. Doi'CB II, fille de Raimond-Bérenger II , fut. 
promise à Baimond YI, comte de Toulouse et. de Rouec* . 

m<iis molmit en 1179 sans être mariée. 

La vioomté de i^iilau passa alors à Alfonse II ^ roi 
d'Aragon 9 descendant de Douce l'* et cousin ^ennaia 
de Raimond-Bérenger II. Alfbnse I| donna en apanage 
toutes les seigneuries de Douce à 

• 11, lUiMOiiD-^BainroBi III» son frère» qui lut tué en. 
iiSi et ne laûsa point de postérité. Le toi d'Aragon 
donna alors Théritage de Pouc^ en apanage à ton autre , 

frère 

la. Sahcri. Cn iiB5, Alfonse II reprit ces aeîgufnt^ 
ries pour en faire Tapaiiage de son Itts pviné 

i5. Alfonse. De ce dernier, après la mort de son 
père arrivée en 1196» la tlcomté de Millau pas^a sur 
la tétfe de 

i4- Pierre II, roî d'Aragon, son frère aîné qui, en 
1204, rengagea à Raimond YI, comte de Toulouse 
et de Rouergue. Un légat du pape s*en empara durant * 
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la foem det Alliigeoit oomme iq^parltnaot à Bai» 
mondTI; mais 11 la rendit, vers 19149 & 

i5. jACQrEs I", roi d'Aragon» filg de Piene il, à qui 
JUlmond VII la dlipata. 

Réonfon de la vicomté de Millau à la couronne ea 
i%Si, eo v«rtu d*UQ traiié de ât-oLouia avec Jacques. 
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ïiE premier vicomte de Creyssel qu'on trouve avcti 
•cette qualification est JGUimoad d'Anduse-Hoquefeuil , 
seigneur de Afeiraeys , fils de Raimond d*Anduse-Ro^ 
quefeuil et de Guillemette de Montpellier, et petit-fils 
de B. d'Aiiduse et d'Adélaïde, dame de Roquefeuil, 
mariée, en 1129, sous la condition que leurs deseeu- 
dans porteraient le nom de Roquefeuil. B. d'Anduseï 
avait pour trisaieul le marquis Bernard d'Andusd^ des* 
cendant de vicomtes de Ntmes 9 lequel , en 10 épousa 
Garsinde de Béziers. 

1. RaIMOHD de ROQVSFEUIt. " 

IsABEAir DB RoQVEFEvit, qui testa eji isSi et. 
fut inhumée à Nonenque. EUeavoit épousé, 

en l'iôo, 

Hugues y comte de Rodez, mort en 1274* 

9. Hbitm-, comte de Rodes, fils de Hugues,' mort 

eu i5o5. 

VAtPVSGB de Rodez, fille de Benri, morte vers 
i5i5. EUeavait épousé, en 1S98, 
^ j Gastoh B^ARMAeivAe, vicomte de Fesenzaguet^ 

1 

mort en ijuo. 

S. Geiàvd |>'Asxa6sàc, 'fils de Gaston, mort en 
1539. 

d Jsak B^AMiA€ifAfi, fils de Geraud> mort sii i3yo. 



V 
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^. CuÀin» II B*iJUiACViC9 fils de J«an , et comte d« 

Pardiac |»ar sa femme, mort en i4<^* . 
84 J£A^ II d'Armagnac 9 fils de Geraud II, mort 
en i4o3. 

9. fiESKASOy comte d'Armagnac et de Rodez, des- 
cendant de Bernard, frère ainé de Gaston, 
quatrième vicomte de Greyssel, usurpe lès 
biens de la branche cadette de sa maison et 
meurt en 1^1 f^. 
10» Jean 111, comte d'Armagnac et de Rodez, fils 

de Bernard, mort en i^So, 
1 1. Cbabubs h'Abmaghac, fils de Jean III ; il devint, 
en 14^4? comte d'Aruiaguac cl de Kodcz. Mort 
- . en 1497. 
19« Ghaslbs I{, duc d'Alençon, comte de Rodez» - 
petit-neveu du précédent. Mort en iSaS. 
FiAirÇjOisB B^ALtRçoN, soBUT du précédent^ ma- 
riée, en i5i5, à 
CuABLES III DE RouBsos > duc dc Vendôme, 
mort en i557. ' 
i4« AnoniB M Bowov, fils des préoédéns, duc àé 
Vendôme, comte de Rodez par Jeanne d*Albret, 
sa femme , mort en 1 569. 
-i5. Herri II DE Roi RBON, Foi dc NavarTC , duc de 
Vendôme, comte de Ilodcz, qui devint roi de 
France sous le nom de Henri IV. 

Réunion à la couronne de lait en iSSg, et par édit 
ên 1607. 
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SUCCESSION ET FILIATIOK 

DES YICOiaTES DE GAIILAT. 



I. Bernard, iriTant en. q33. 

I 

{Gilbert l*"*^ , TÎTaut en 996 . 
Agnès. ^ 



s. 



{Gilbert a 
Nobilie, y 



'vicomtesse de Lodève.^ 

) 

Bfrn^rd II, Ticomte ( Âdile ou AdMe, Tieomtesse') 
de Carbt et de Lo- 1 de Cariât et de Lcxl è v e . ( YWan» 
ékyt, \ B^renger, TÎcomtedeMillau^ en lexS, 

( et de Gévaudaa. j 



Gilbert llî, -vicomte de 
JMillan et de Gévaudan, 
yicomte de Cariât en 
partie, il avait le châ- 
tcaadeCarktetRichard 
lui devait bMmage. 
Grrbcrge, comtesse d' Ar- 
les et de Fro^enfie. 

Donce, comtesse de Pre- 
yence , vicomtesse de 
lHUni et vioomtease de 
Carkt eA patftte» 

Raimond-Bérenger d*A- 
, ragOD , dooataiie de 
Douce en iiiS^ 

.1 

' Bërenger-Raimond,comt» 
de ftoTeoee, TÎoomte 
deMillaa, elo.Tioomte 
de Cariât eo partie y taé 

en 1 144. 
Béatrix, comtesse de Md^ 



Richard , comte de Rodez > 
vicomte de Lodève et vi- 
comte de Cariât ea partie^ 
mort en 11 34, 



Adâaide» 



Hugites T**" , comte de Ro- 
dez , vicomte de Cariât 
en partie, morten 

En^engarde de Creyssel» 
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itSa. 



Rairnood-Bérenger H , 
coitile de Proveaoe, vU 
comte de Millau ^ etc. » 
Ticomle de Cariât en 
partie, mort au siège de 
Nice en 1166 {i). 
Ri^ildt, nièce oe Yw^ 
penor Vtéàent 



Guillaume, comte de Ro- 
dez, vicomte de Cét- 
ht , mort en iso8« 

Irdoine de CamIUe. 



Huçaes iI,comtedeRodes^ 
irieomte deCerltt enner» 
tie,, mortea I808. Dre» 

Çut en don , durant Tao- 
née 1 167 , da Roi d'Ârft- 
gon , Âlfonse II , la partie 
de la Ticomté de Carlat , 
•pmrteoent à la maison 
drAra^on, don qui eal 
«oneffet en 1179. 

1** Agnès d^Âtt- a^Bertrande 
Tergoej d'Anudon. 

I I 

Henri domtede.Rode^ 
▼icomte de Carlat 9 mort 
en i8»9» 

Algajeiie de Scoraille. 

I 

Hugues IV, comte de Ro» 
des , Ticomte de Carlat ^ 
mort en is74. 

Uabelle de Roqnefeaîl , 
vicomtesse de Grasset 

I 

ITenn 11 , comte de Rodez , 
vicomte de Carlat et de 
Creysoel , uiort eu i3o4t 

Marauiie de Baux. 

J 



■ 

(i) Après 1» mort de R«ifnond*Rérenger H, la iFÎcomtëdt 
Carlat appartenait ainsi que tous ses états à Douce II, sa fille, 
qui était promise à-Raimond , fils de Raimond V, comte de 
Toulouse et de Rouergue : en conséquence Raimond V, dès 

1166 , s'empara de la Provence; et, pour accroître ses droits ou 
cenx de son fils , il ëponsa Richilde» mère de Donde. filais Àl^ 
Ibnse n ^ roi d*Aragon , cousin de Oonoe et son liéritier si die 
mourait sans eiifans (ce qui arriva en efiet ea 1 17a) , reprit, en 

1167, la Provence; et s'étant ligué à cette occaftioa avec le 
comte de Kodez, Hugues H , qu'il détacha de Talliancede Rai- 
mond V , il lui donna la moitié de la vicomté de Carlat qui ap- 
partenait à Douce , iBn se réserrant k loi-mdme rhommage, La 
mort de Douce , en 1 1 7 s't raidit cette donation valide. 
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MO USTE DES SOUVERAINS 



{Isabelle , yicomtes«e de Cariât^ 
Geofiroi, sire de Fons. 

. I ■ 

Raioaud lY, sire de Pons. 

.1 

Rainaud V, sire de Pons , tué à la balaille 
de Poitiers, en i356. 



Bsinand VI , sire de Pons , vendit la vi* 
comté de Caslat, le 19 de juillet léio, 
11 



iJean de France, duc de Berrî, qui, la 
même année i4io , la donna à sa Ulle et 
Mil gendre. 
Jeume d*Ânmignac. 

I 

/ Bonne de Berrî, veuTe d'Amëdée Vil, comte 
I de Savoie, morte au châtia de Cariât I0 
S de janvier aSgé. ^ 3o de déceuibre i V,'5. 

Bernard , comte d'Armagnac et de Rodez , 
massacré en i4i8. 

(Bernard d* Armagnac , comte de Pardiae 
et de U Marcne , mort «a plus tard en 
. i46a. 
Éléonure de Bourbon. 

Jact^ues d'Armagnac, duc de Nemours, 

la de iaia i46a. ? PP» a»* cbâteau de Cariât en 1476, déca- 
' * pilé le 4 d'août 1477. 

Louise d'Anjou. 

I 

Jean d'Armagnac , duc de Nempnrs » '▼en- 
dit la vicomté de Cariât , en 1490, k 



1474 i P'^^ 9 ^nc de Bourbon , mort en i5oS« 
, " * f^Anne de France, morte en 1 689. 

I Susanne de Bourbon , morte en i53i, 
AÇ de mal l^h. < Charles , duc de Bourbon , tué à Paasant 

.[ I de Home le 6 de mai io-2j. 

Confiscation des biens du duc Charles dc 
Sourboa , par airêt du 16 de juillet 1627. 
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n pis V. SEIGNEURS DU ROUERGUE. tll 

En i84i , le roi Louis XUliait don de Ul 
iricomté de Cariât à 

* 

f Honoré Grîmaldi , prince de Monaco , motf 

\ en 1662. 

i Uippolyte TrÀvulee. 

J 

{Louis Grimalfli, prince de Monaco, petitf- 
fds du préctkient , mort en 1701. 
Cathcrine-Chai loue de Gramoat. 

I 

^ ^ r Antoine Grîmaldi, prince de Monaco» * 

'^4 de juin t6S8. < mort en 1731. 

.( Marie de Lorraine. 

f Lonîse-ITippolyteOrimaldi, mortcen itTu. 
Bo d octobre 1715. < Jacques-Frauçois-Léonor de Gojon-Ma- 

C lignon, 

- , . f 

»_r_ i Honorë-Camille-Léonor, prinoede Monaco^ 
1 ]tari»<!Mlieriae Brignok. 

I 

, . f HonorMharles-Màorice-Anne 9 prince df^ 

jléde join 1777. ^ Monaco 

(. Loiiise-Fëlicité- VictoriDa d'Aomont* 

I , 
. Kono ré-Gabriel, prince de flAonaf 
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StiGCESSlOR ET FILIATION 

DES YICOttX£S D£ SAUd'-ANIOMUi. 



^ H m^ft été imlioiBible d*élabUr d'uptt ttabière Mtis» 
Ibisante la succetsimi et la ftliation des vicomtes de 

Saint-Ântonin ; je me borne à donner ici le tiOBt de 
ceux qui sont meoUonn^s dans divers actes» 

t. luftiTy Ticointe» et paoriu», soo fière, Cn io83& 
9» IiABiTy Ticpmte, GviJLUina'>JoiraDAiii et 



PiEB&Ey ses frères , ^ . * . . ii56. 

Ils partagèrent ^n. ii55. 

IeàhT) tijcomte. « é ... 1180. 

4* Fcaiovy idcomte 4 . . 11^ 

K Iziitii et Faotako, vicomtes (1)* . . 1190 et 1197* 

PoHS 1212. 

RAiHoifB-'JaiiaDAiir» vevs. i^^^Oé 
9. BsurAU»^ âls du vicomte Fvotard et de 

Bertrande * * * • i?49' 

Eéunion à la couronne e^ lai^Q* 



(1) ils arai^iat on troisième nommé Sicard« 
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LISTË 

DES ÉY£QU£S. DES SÉNÉCHAUX» 
DES lîfrENDANS, et<u 

A QUI x,*Ai»ainiiiiioA 

DU ROUËRGUË 

A tTÈ CONFIÉE, 
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ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE. 



h ËhamftDt, H^eléaujourdliul «t Amatit, qui 
Était de Eodea, fut évéque vet^ 400, et mourut \m 45o. 

a. St. Eustache, martyr en 47 5^ 
. 5. St. Quiutien, de 5oa à 5i5. 

4 St Dalmas/mcré én 616. Le siège épfacopaî atait 
été primitivement établi dantf une église consacrée d a- 
bord à Si Pien* et à St. Paul et ensuite à St. Amant* 
p. le transféra dans une église qu'il lit bâtir sur i*empia<« 
«ement du chœur de la cathédrale actuelle. 
5i ThéodoBCi en 58l. 

6. Innocent» comte de Gévaudad, évèqne ven 5Ô5 1 
titant en 5c>o» 

7. DeiLsacdit Il acIieVa la cathédrale Commencée 
par St. Dalmas; et Ton voit encore dans la chapelle dO 
Cantobre un autel qu*U aVait fait bâtir, t'insoription 
qu'on lit sur une table de marlire j placée au-dessus de 
cet atitely porte i DeiudeMi episcnpus indignas fieri Ju^fU 
éûnâ arani» 

8. Veriis, Vivant en GaS* 
9» Aredius , vivant en 670» 

10. î'arald, vivant eii 858» 

11. Elizachàr, vivant en 8G2» 

12. Hacmar, ou Aymar, ou Adhémar^ vivant en 86^ 

et 876. 

iS. Frotard» vivant eti 8874 

8 * 
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Il6 UStE DÈS £V£Q0£5; 

' 14. Adàlgfarius (a), 

15. Gausbert, vers 

16. Deusdedît II , Vivant en gaa. 

17. GeorginSy vivant en g33. 

18. Adhémar II 9 vivant en 955. - 

19. Mainfroi» vivant vert 94^« 
ao. Deusdedit III, vivant en 960» 
ai. Etienne, vivant en 966. 

99. Bjousdedit IV > vivant en 975. 
ji5«.Bëgen. 

34. Mainfrof II, vivant en 986* 

a5. Deusdedit V , vivant en 997 et 1004. 

26. Arnaud, vivant en 1028, mort en 4o3i. 

27. Géraud , mort en io37« 

ûB. Pierre Bérenger de Narboniie, en io38 s arcbevô^. 
que de Kafbonne en 1079. 

39. Pons d'Etienne, élu en 1079. 

5o. Raimond de Frotard, vivant en 1095. 

3i. Adliémar III 9 évéque en log^^mort en 11449 

Sa. N. évéque de ii44^ ii4^« 

33. Pierre, de 1146 à ii64« 

34. Hugues (le Rodez, mort en 1214. Il M enterré 
dans réglise du monastère de Bonnecombe , dont il avait 
été Tun des fondatenrr». et Ton grava sur sa tombe cette 
^itaplie en vers léonins i 

Hac jacet in lumba , verieratar quem Bonafi/wAflP 
HugoRutheiif/î5/.s praesul, patruus comil*/M« . (») 
Corpus sab petra» sed spiritus est super œthra, 

Bimer ainsi passait aloff pour do talent. 

{a) GaUia ChriaU ^ t. 2 , col. 4yS. 

(i) Hugues était oade du comte de Rodez qui dominait à V4r 
poqjve de la mort» 
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55. Pierre de Henri, appelé aussi de la Xieille, qtti 
était du Eouergue, mort en ia34- 

36. B. évèqae de iaS4 ^ t94$« 

37. A. élu en 1346. 

38. Vivian de Boyer, cordelier, élu en 1247. Il divisa 
son diocèse en quatre archidiaconés qui prirent le nom 
de Rodes, ou ^and arohidiacoaé, Conques» Millau et 
Saint-Antonin. * 

39. Raimond de Calment d'Olt, du Kouergue, élu 
en 1274. Il commença, vei« la cathédrale actuelle, 
dans le chœur de laquelle il fut enterré, et il établit un 
chanoine-onvifer pour surveiller la construction de cette 
^Use. 

40. Bernard de Monastier, élu en 1298. 

4 1 . Gaston de Corn ou de Cornon, gascon , élu en 1 000 , 
mort en i5oi. Il fut enterré dans la chapelle qui est au 
rond*point de la cathédrale : on remarque encore la pierro 
qui coutre sa tombe » ' et sur laquéUe son éeusson est 
gravé en creux. 

42. Pierre de Pleine-Chassaîgne (1), nommé par le 
pape Benoit XI, auquel le chapitre, ne pouvant se mettre 
d*accord, s*était adressé. Sa nomination fut, au plus tard, 
de i3o4 : il fut ensuite légat du' St-Siége en Orient et 
patriarche de Jérusalem. H mbumt à Rodes le 6 defé-» 
'vrier i3i9, et fut inhumé ddiis la chapelle de ssl cathé-* 
drale consacrée à St. Paul. 

45. Pierre de Castelnau de Bretenous, du Querci ^ 
petit-neveu de Raimond de Calment d*01t, fut élu par le 
chapitre : mais le pape Jean XXII donna piolMune bulle 
de nomination que de confirmation, et jusqu'en i5oi il 
n'y eut plus d'élection. Pierre de Castelnau mourut en 

(1) Pierre de Pleine- Chassa igne était cordelier sniTant le CaSia 
ChrUUuna et hNéaédictin suivant le MuUna ChrUiiarm, 
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1^8 USTE DES ÉVÉQUES; 

sSS4 : son eorpê fut inhumé dans une chapelle ducoii* 
Tenf des dominicains de Rodet. 

44* Bernard d*Aibi> de Savcrdun^ dans le comté de 
FaiXf nompAé par 9enoit XII. Ce pape Tenvoya en Es- 
pagne pour rétablir la paix entre le roi de Ci^tille Al- 
, fonse XI et le roi de Portugal Alfonse IV. Il y réussit, et 
après son retour fut créé cardinal, le 18 d'octobre »558 : 
il quitta alors son (' vôché et fut envoyé une seconde fois 
en Espagne en t543. Sur ses vieux jours il voulut être 
poète latin ; il mourut le i3 de novembre i35o. • 

45. Gilbert de Cantobre, du Rouergue, neveu de 
Demard de la Tour, premier évéque de St. Papoul, suc- 
cessivement moine à St. Papoul, abbé de St. Gilles» et 
abbé de Sti Victor de Marseille, fut nommé par le pape 
Benoit XII, le 17 de janvier t559, sur la démission de 
Bernard d'Albi ; cependant il ne prit possession qu'au 
mois de juillet suivant. C'était un jurisconsulte extrê- 
enement habile et Tun des hommes les plua distioguée 
de 8on*temps. Il mourut le 19 de mars i349« ^^^^ 
encore son tombeau dans la chapelle de la cathédrale 
qui porte son nom 

46. flugnes fiogier» évéfpie de TvUe eteardinal en i34»» 
frère du pape* Clément VI, fut , après la mort de Gilbert 

de Gaulobre, administrateur de Tcvèché de Rodez (û). Au 
bout de quelques mois il se démit en faveur de Raimond 
d^Aigrefeuille son parent. 

47* Aaimond d*AigreleuiUe, Ihnousfn, neveu do ca^« 
dînai Gnillaume d'Aigr^euille» avait d*a]invd été mdn* 

(a) Sicard « JhtL Christ, » p« 70V 

(1) I^e GallidChrutiana, %, 1 , col. 319 , parte d*un André, qui ^ 
an mois de décembre tS48 , se disait évé^ue de Rude^ : nul mo» 
niAOïeixt n'appoie cette pr^tentioa.. 
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lie St Martial et depuis abbé de la Grasse. Il mourut en 
Ott voit son tombjau dans la chapelle de PienreforI 
dédiée à St Benoit , auprès de celle de Gantobre^ - 

4^. Faydit d'Aigrefcuille, depuis évôquc d'Avignon et 
cardinal en i585, était frère du précédent. Il ne parut 
|»oint à Eodes; fit gouverner son diocèse par des vicaires* 
généraaxy'ct se démit en 1969. 

' 49. Bertrand de ÇardaiUae, da Qnerd^ fat nowmé 

par le pape Urbain VI. 11 fut chancelier du prince noir, 
lui conseilla d'imposer la contribution du fouage qui fit 
révolter TAquitaine entière, k laquelle la ville deBodes 
en donna le signal » et fut obligé 9 par suite 'de cet événe- 
ment 9 d'abandonner son évéché. H se démit» en 
en faveur de son frère qui suit. 

5o. Jean de Cardaillac était dé)à patriarche d'Alexan- 
drie : il conserva radininiatcation 4u diocèse de IU>te 
Jusqu^en i5j^ (i). 

Su Bertrand de Baffin» du Bouergne, fnt nommé pw 
Clément VII. Il parait que lorsque Grégoire XI, en 1576, 
avait transféré le siège pontifical d'Avignon à Borne 9 
Bertrand de Raffîn avait été son fourrier. Il mourut 4 
Avignon > en 1389» après avoir donné sa démission* • 

5a. Benri de Seveiy» savofsid» lut nommé par Clé* 
ment VII , au service ducpiel it était attaché. Il occupait 
le siège dès le 2.4 septembre j386, suivant le Gallia 
CàristianoLy et ne fut nommé qu'en 1587, le i5 des calen^ 
des de iuin^ o'est-à-dir^ le 18 de mai suivant Sicard^ 
RtamuL Chriitiaiuu U mourui aussi à Avignon en iSgiS. 

(1) Sicard et Bosc placent après Jean de Cardaillac, Jean 
d*Armagnac9 qu*ils disent avoir été comme lui patriardie * 
d'Alexandrie, et administrateor de l'évêdië de Rodez; maïs 
cette opinion parait pea fondée et ne s^aeeorde pas avec les eîr- 

coastauces de cette époque. 
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55. IfivM^lfume ^'^i^l^lan^ n^til de Moissae, (et nai| 
S^riSmW 4^ ^ /ç|*Qlî«rgues , comme le 4it le GfUiin 
ÇhrUtumë,^ îio^)^ s^coet^csK^ de ^envi de Sevei^^ par 1§ 
ppmwA}fTk ,de ^çnçit XUI (PijBfEe 4e Lune) en i3j^: i) 

. ^ jYjit^l ^ iMauléofl , de Gascogne, portait le titre de 
paîriarche d'Antiocke lorsqu'au faf nommé 4 révéché de 
lisA^ H.,a8fifrta aa concile de Constaneey ea 14169 e| 
-. ^ démit, en 143^9 de son patriarchat et de son ^vèch^ 

5Bn faveur de ,Guillaume de la Tour d'Oliergues. Il fuÇ 
luÎT^^^uie nommé alors patriarche d'Alexaiidviç e,% ad* 
||M19»^44AiSCid^ ïiéai^hé 4b St. f çusi de Toiçi^^^ 

55. CkiiUaume de la our d*Olier^es , (de làbranclie 
de la maison de la Xour qui posséda plus lard la vicoraté 
^ Turenae') le dujehé de Bouillon, ia principauté de 

. ^Çédan , ^t«/y' -ete. )• ne de^nl point é^éque de Rodez aaiù( 
^nf estation. Le chapitre yoqlut user du droit d*^ectie^^ 
'£t nomma Pierre d%laing) Tun des archidiacres : après 
de grandii -ilébals Guillaume de la Tour prit possession , 
iÇn 14^2, Il poussa vivement ia construction de sa cathén 
4jlfale; fit bàtiir, ^ ftodez^ la 'tdisp ^ Corbière i k SaUe»t 
Curajiyleohftteafiet IMglIae; ^ ae démit, ^-1457, eft 
'favèur de Bertrand de Cbalençon, son neveu suivant la 
mode de Bretagne. Il vécut encore treize ans, habitant 
avec le nouvel évoque, çt mourut y le iu)de mars i4/ 1» 
;çiu Gâteau de Aluret; sott corps ftit transporté à &odea[ 
^ inhumé dana la chap^ def ^ia iroia*^^. ayilt fal| 
conatraire dans la eafthédrale. 

56. Bertrand de Chalençon, du Vclar, qui fut après 
Çuillaume de la Tour patriarche d'Antioche et évèque 
de ^o^, tenait k son prédéc^dj^r par un. double lieni. 
Il était petit - neveu 4a Béatrix de. €batençon 9 m^e d^ 
ffuiUaume; et fila d*IiabeUe ^ idt Xol^r/ ^.U 

« 



Digilizeu by Google 



tas SÉNÉOHAUX, D£S lOTEHBANS, etc. 12^ 

inaison que ce deroier. Il suivit ses traoes, et 8*oc€upa 
trètractivemcnl de radièvemM 40 la caihédraleb II 
Yoiilai aiual aToir loa afreu ipoiir.MieQeiieuvry obtint an 
INUMéqQenoe pour ooadjuteur Bertrand àe Polignac , en 
14789 lui céda révdché en i4949 cependant continuai 
4e §ouveraer le diocèfie jusqu'au 24 d'octobre i5oiy 
époque de aa mort U avait fait bâtir dans la cathédrale 
rentrée 4^ ch<9ur : o*est*là quUI fut eaterré» du o6té de 
la nef. 

■ 

57. Bertrand de Polîgnac, du Vêlai, neveu paternel du 
précédent) loM* dont le père portait le nom et les arme* 
de Polîgnac ear vertu d*ttn arrftt du pailement de Parie 

■ 

4e ' i4^f ne survéeut que neuf {ouri à aon èoele» étant 
mort à St. Paulhan, dans le Ydai, le 3 de novemb. i5oi« 

Son corps fut porté à Ro4e%%( iiW\uff^ à côté de celui de 
Bertrand de Cliaiençen« 

58. Fran^^lfl d'Estaing^ né k Rodes le 6 de }anv. 1469 > 

fut élu, à i'unanimité, le 1 1 de novembre i5oi, par la 
chapitre, qui n*u6a de son dcoit que cette fois, et qui^ 
fat le choix qnUI iU^ ce montra digne de l'eziâ^er. Le 
•iége -fut disputé h François d^Eslaing par Charles de 
Toumon , qui prétendit que le pape lui avait donné \*é- 
vêché de Rodez, et qui soutînt sa prétention par les 
armes : mais il mourut en 1604. François dTstaing 
i|cheva Tintérieur de la cathédrale et en fit bâtir le do^ 
cher» Ce fut d'aUleuia le plus illustre des évéques de 
Bodea et «es irertus lui ont fhit donner le- litre de BUn-m, 
heureux, II mourut le 1'' de novembre i52g : on rinhum«^ 
dans le sanctuaire de son église. 

59» George d'Armagpao, né en iSoi, fut nommé par 
françois l" en vertu du eoneotdat : ou a déjà parlé de. 
lui à Toceasion de la maisoin d*Ârmagnao. Ce fot le deiw 
lliçr ^vd^ue cj^ui ù\ travailler à la cathédrale^ à Textérieur^ 
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Cardinal depuis i544j évêque de Lescar en i555, et de- 
vant passer à Tarchevêché de Toulouse , il résigna révô- 
ché de Rodez, en 1 56o , avec Tagrément du roi , ea faveur 
de Jacques de GorqeiUen soti neven, que déjà il avail 
faut parvenir 9 de cette manière , à l'éréché de Vabres; 
en i553. A sa mort, arrivée en i585, il était archevèt^ue 
d'Avignon et légat du pape. 

60. Jacques de GonieiUàn avait accompagné son oncle» 
lors de Tambassade de celui-ci vers le pape Paul ni , en 
1544? et il fut fait alors évêque in parlibus infideiiam : le 
roi, à son retour, le nomma conseiller au parlement dé 
Toulouse. Le 5 de mai iSdS, le cardinal d'Armagnac » 
administrateur de révéché de Vabres, se démit de cet 

m 

évècbé en faveur de son neveu , avec Fagrément du 

roi; et le 5i de janvier i56o, il obtint encore un brevet 
du roi portant permission de lui résigner l'évêché doi 
Eodec Jacques de Gorneillan prit possession le samedi 
16* de mai i56iiy veille de la Pentecôte 1 suivant le GulUa 
ChrUtiana : cependant on voit, par les actes de fondation 
du collège de Rodez que, le 2a d*avril i562, on donnait 
è, George d'Armagnac le titre d*évêque de Rodez et h 
Jacques de Gorneillan çelui d'évéque futur; et ^e, le 
99 du même mois 9 ce dernier prenait le titre d^évéqué 
sans ajouter futur, d'oh il parait résulter que c*est du 
a2 au 29 d'avril qu'il prît en effet possession. Dès i555, 
Antoine de Bourbon , duc de Vendôme, et Jeanne d'Al- 
brety reine de Navarre « lui avaient donné la surinten- 
dance du comté'de Eodca et des quatre châtellefties du 
Kouergue qu'il garda jusqu'à sa mort Cette surinten- 
dance qu'eut aussi après lui son successeur, fut Tori- 
gine du titre de comtes de Rodez que les évêques de cette 
ville prirent- depuis, malgré la réunion 4u comté de 
Eodcz à la couronne. Jacques de GomeilIaD mourut le 
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So damoîs d*août i5Sa fut enterré , au mois de sep- 
tembre sniTant , dans ton ëglise cathédrale , à coté de 
François d'Estaing. 

N^étaut encore qu'évêque de Yabres/îl avait fsiit Un- 
primer y en 1559, un ouvrage intitulé : Conduite que doir 
wni mener t$$ ecclésiastiques, pour remplir dignement les 
devoirs de leur état: ee lim eut, du vivant de son auteur, 
une seconde édition ^ Rodez et une troisit'me à Toulouse, 
en i5;;6; Jacques de Corneillan fit aussi imprimer, à 
Eodez 9 un autre ouvrage intitulé : jéws sur lu dévotion 
0i t importance du reeueillemênt qa*on doit observer sainte^ 
ment dans Us églises. Ce livre et le précédent tout les plus 
anciennement imprimés à Rodez^ dont 00 ait connais'* 
Bance. 

Ce fut aussi Jacques de Comeill^n qui fit élever la 
belle terrasse de révèché de Eodëz : mais pàr l'ordre et 
. aux frais du cardinal d*Afmagnac qui en avait approuvé 

le plan , dont prubablemcut Tauleur était Philaudrier 
son lecteur. 

61. François dje GorneiUaD, neveu de Jacques et son 
successeur, était son coadiuteur depuis 1 58 1. Ce fut 

d'abord un ligueur très-exalté et probablement il avait 
puisé ces senlimeus au sein du parlement de Toulouse, 
où il était conseiller-clerc. Député aux états-généraux de 
Blois , il s'y fit lenurquer par son ardeur contre l'auto- 
lité légitime; mais 11 ne tarda pas à revenir à de meilleurs 
sentimens, et Tannée d'après il fit tous ses eObrts pour 
. soXimettre la ville de Rodez à Henri III , ce qui lui suscita 
bien des traverses à lui-même. Le GaUia Christiana parle 
de lui en ces termes : Flrtutilms pontifice dignis effUruH, 
^enefieentia ergo pauperes » et reUgUmU catholUm telo adversité 
notatores. Il fut fait , en i6o3 , conseiller au conseil dMtat ' 
et privée assista k rassemblée du clergé qui se^tint à 
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Paris en i6o5, et mourut à Espalion le i5 de sep le m" 
bre 16 14» en se rendant aux états-généraux. Il était â|;é 
4e plus de soixante aos. Son corps fut porté dans soi^ 
^lise cathédrale et inhumé à côté de celui de^sicm onde. 

6a. Bernardin de Comeillan 9 neveu de François et son 
eoadjuleiir depuis le 1" de ianvier 1614? sous le titre 
d*évèque de Nicopoiis, fut son successeur. £n 1610, il 
avait été député vers Louis XIII y par les états de Aoue^- 
^e, pour lui prêter serment de fidélité en leur nom et 
|K>ur demander leur conservation qu^îl obtint. Il mourut 
non point en i636, comme le dit le GaiUa Christiana , 
mais le 8 de septembre 1645, au château de Salles* 
Curan, d'oii son corps fut tranq»oné àllodi}; et enterré j 
, le- 16 du même mois, auprès de celui de François de 
Comeillan. 

C*est sous son épiscopat que fut achevé , en i6a8 , 
Torgue ,de Téglise cathédrale , où Ton compte i5ooo 
tuyaux* 

63. François de'Gorneillan-IIondenardy cousin d^ 
Bernardin , était son coadjuteur et lui succéda ; mais il 

mourut au bout de quelques mois. La brièveté de son 
épiscopat Ta fait omettre dans la plupart des catalogues 
des évéques de &odes. 

64« Charles de Noailles, né en iSSg» d*abord abbé 
d'AuriHac et prieiir de Valette, et puis évéque de Saint- 
Flour, fut transféré à Rodez en 1646 et prit possession 
le 5o de septembre 1647. Il ne garda ce dernier évéché 
que quelques mois, étant mort le 5 de mars i643. 

65. Hardouin de Péréfixe de Beaumout, né vers 1606 
et originaire du Poitou, fut d'abord abbé de Sablonceaux, 
puis précepteur de Louis XIV en 1647* ouvrage inti^ 
taàé 'ImtUtUio prUmpi», qu*ll publia cette même année^ 
eirflistolredeSenri IV^à laquelle il eutplus de partquA * 
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lie le disait Mézerai, prouvent qu'il aurait pu douner âê 
l^instruetion & ton au|;n9le élève; mai* il entrait dane 

les vues de Mazarin que celui-ci fût Ignorant. L'abbé do 
Beaumont fut néanmoins traité en précepteur, duquel * 
OU attendait des succès : le 10 de juin 164S y il fut noin-^ 
mé évéque de Eodei. Son sacre eut lieu le 18 avril dè ' 
fannée suivante : mais retenu À l^arîs par ses devoirs dô 
précepteur du roi, il fit administrer son diocèse d'abord 
par Fran<^oîs Pons dePatris, chanoine>sacristain et son 
grand vicaire; ensuite par François d'Hersan, ebanoine^ 
officiai ; et il n*sr parut lui«méme qu*en i655pour y passer 
quelques noli* En 1655» il avait été reçu de Tacadémié 
française. Mazarin étant mort, le 9 de mars 1661, 
liouis XÏV gouverna par lui-même; et quoiqu'il eût pU 
reprocher à son précepteur d*avoir négligé de nnstruirtf^ 
Il la récompensa avee la grandeur qu*it mettait k tout; 
I16 »7 de septembre de k même année, il le nomma 
•hancelier * commandeur de ses ordres ; et le célèbrâ 
Marca, qui étail nommé archevêque de Paris, ayant 
laissé ce siège vaeant par 'sen décès, le 39 d^ fuin 16625 ' 
Péréfixe y fut nommé le lendemain ou le surlendemain* 
n mourut le de janvier 16271. 

66. Louis Âbelli , plus connu par un hémistiche du 
Lutrin de Boileau que par ses ouvrages ou son épisoopaf f 
nâquit en i6o3y fut nommé évéque de Rodez au mmw 
d*avril t66a, et fut sacré par son prédécesseur au mois 
de septembre 1664 : il était auparavant curé de St. JossO 
à Paris , et avait été le confesseur du cardinal Mazarin* 
Il se démit en 1666, et se retira chea les prêtres de la! 
mission de St. L'atare^ à Paris, ob il mourut lé 4>oo« 
tobre 169t. 

67. Gabriel de Voyer de Paulmy, tourangeau , né vert 
1611^ et en Xaveur de qui Abelli s'était démis, fut nommé 
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en 1666, cl sacré le 8 de mai 1667. Rodez lui est t^éë-* 
vable de deux de ses principaux édifices, l^hôpital général 
de Stet . Marthe et le fémiaaire. Sou évéché^ jusqu'aloii 
. Buffragant de Bourges 9 devint , tandis qu^ll l*oeeupait| 
•uflragant d*Albi érigé en métropole en 1676. Il mourut 
le 6 de septembre 1682, et non pas en iG84) comme le 
dit le Gallia C/iristiana; et fut enterré dans le sanctuaire 
de réglise eathédrale , du côté de répttrei 

68. Paul-Louis-Philippe de Lusîgnan-Lezay^ abbé de 
Saint-Barthelemi , au diocèse de Noyon , fut nommé évô- 
^e de Aodez en 16849 look^i» n'obtint ses bulles (foCoa 
1693 9 à cause des diseussions de Louis XIY avee la cour 
de Rome. Durant cet intervalle » il gouverna, sonrdiocèstt 
eomme vicaire-général du chapitre, n fut sacré à Paris 
le 1 5 de novembre 1693, revint dans son diocèse en 16949 
fit embellir son palais épiscopal et mourut le a5 de fé« 
vrier 1716. Il fut inhumé dans la cathédrale , à c6té éê 
«on prédécesseur. En x686 9 il s*était transporté à Millau^ 
par ordre du roi , pour engager les calvinistes àiabfuref 
leur croyance et faire procéder à la démolition de leuï 
temple , À lamelle ils ne s'opposèrent point« 

69. Jean - Armand de la Vove de Xourouvre» né en 
Kormandie, fat nommé évéque de Rodez au mois de 
mai 1716 et sacré k Paris le 10 de fuillet 1718. Le té 
de juillet i;^25, il fut nommé conseiller > évéque au 
parlement de Toulouse et mourut 9 le 18 de septembre 
S7359 au château de Salles-Curan , d*oii son corps fui 
transporté à Rode« et enterré dans le sanctuaire dé Té^ 
glise cathédrale. H favorisa beaucoup , dans son diocèse ^ 
le goût des études ecclésiastiques. 

70. Jean d*l2e de Saléon , évéque d^Agen , fut trans- 
féré au siège de Rodes au mois d'octobre 1755 ; et onxci 
Ans apvb il fut sgnutté k Tarchevéché de Yienoc. U 
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Jivait à cœur TiDstruction des pauvreg, et c'est int qui 

établit, à Boctes et à MiUau» les frèree des écoles chr^ 
iienneSb 

71. Charles âe ^rtmaldi dUntibes, de la maison des 
princes de Monaco, né en i;o5, était aumônier du roi 
lorsqu'il fut nommé, en 1746, à l'évêché de Bodez : son 
sacre eut lieu le de f aovier de l'année suivante. Les 
établissemens'de charité et d'instruction publique fu- 
rent l'objet particulier de ses soins. 11 mourut au château 
â*011ioules près loulou en 1770. 

y% Jérôme-Marie Champion de Gicé» agent général 
du clergé, né en Bretagne, en 1735, fut lè successeur 
de Charles de Grimaldî: Il fut nommé évêque de Rode« 
le 24 de juin 1770, sacré le 2O d'août suivant, et installé 
le 8 d'août 1771. Sous son épiscopat jrut.créée, en i^jg, 
l'administration provinciale de Haute-Guienne, dont il 
eut la présidence, place qui convenait à son caractère 
et à son aadiition. En 1781, il devint archevêque de 
Bordeaux; et, en 1789, député aux élats-géaéraux. Lors 
du retour de M. Necker, à la Ûn de juUlet de cette année, 
il fut nommé garde des sceaux j»ar le crédit de cé mî- 
alstre, avec le^piel il avait eu. des rapports à l'occasion 
de l'administration provinciale de Haute - Guienne : il • 
quitta le ministère avec lui en 1790, et fut bientôt après 
obligé de quitter aussi son pays. Après dix ans d'émi- 
^ation, il rentra en France, et fut nommé, en 1809, 
Archevêque d'Aiz où il mourut le as d'août 1810. 

73.,SeignelaideColbert, né en 1-36 au château de 
Castle-Hill en Écosse, et d'abord vicaire - général de 
Toulouse , fut sacré évéque de Bodes le sa d'avril 1781, 
et fut député en 1789 aux états^néraux. Victime de la 
«évolution, comme tout le corps épiscopal de France, 
1^. vêtira ea Angk^çrr^ où était sa fouûUe et où il est 
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tbort ComnMC évéque ét ébtkmt préiddént de TadW^ï 
lifafratidÀ proTinclalede' Hànitë - (kJtfime, il ne fit qué 
du bien : des l'egrets uniVerseb hoiiot«nt sa ihëmoilfe. 

Diaprés le concordat de 1 803 , le diocèse de Rôdei! a 
tait partie de celui de Calîorà : par les arratigeuleas da 
iBasfr, ce siiêge a élé rélablL 



iiVÉQtES D*A&IS1TUM. 



h i)éolbatre^ « vers 55f* 

îi. Mundéric, ucvcu de Déothaire. . vers S^a. 

£mmoB« vivant en 625. 

4* ttnmmoL . . . • * vivant en 660. 

Fin 4e cet évéché vers 6^0* 



jèvÉQVJâS BB VABE£S. 



I. Pierre d*Olargues> abbé de Vabres, Ibt nommé 
kilfcré, en 1317, par le pape Jean XXII qui érigea cettd 
abbaye en évêehé. Cet évéque dota le chapitre de sa 
(baihédrale et lui donna de» statuts" eh i9ao : il-mourut 
le 6 d*delolire 

Raimond d*01argue6^ név^ da précédent, fut élur 
le d'octobre 1329 et mourut en 1347. 

5. Gui d&Ventadour, limousin, fut le successeur d« 
Eafanoiidiel.moimten i&5i'. 

4. Pletrè d^igMféuillO, limonrih coiiikifife le précédent» 
iat évéque de Yàbres en i^Sni Raimond d^AigrefSeoille, 
jMn £r^re^ était évéque de Ro«l<f£ do^uis lo^g* 
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Bertrand de PébraCy prieur de Ventadcnir et do 
Sainl-Martio-det-Gliamps, à ¥9fAà, qui^ en tSSa, avait 

été réformatèur-générml en ioatf ta langue d'oc, où était 
alors comprrs le Rouerguc, devint évéquede Yabresle 
laS d*ootohre ,i5â5. U mourut en i3â8. 

6L Gainaame Bragote, dn Gévai^dao, grand cano*- 
«lisley fut le suecesseur de Bertraud de Pébrac. II fut fait 
cardinal le 17 de septembre i36i, quitta son évéohé peu 
d^années aprè^, et mourut en i36& On rappelait le 
'Cm'dinaî tk F^km. ^ . , 

7* iitieiiitedeVaMignaoétaitévéqnedeTahcesen 
0 mourut le a4 de novembre 1 4 1 a. 

8. Guillaume de Bastidos , qui vint après , mourut en 
i4ai suivant les uns, et 1426 suivant les autres. 

9. Jean de Pierre fut évéqne de Vainres jusqu'en i45 1 , 
époque «il a f ut trauafiM à un autra 

10. Bemaid Blanehi,* neveu du précédent et prévôt de 
Beaumont, fut installé le 3 de septembre i453. Il vécut 
lusqu^au la de décembre i485; mais il parait que dés 
^4^7* avait renoncé à son siège. 

11. Aatoine-Pierre de Narbonne^ abbé deGrandselve 
•I de Fontfiroide, ftit éinà runanimité dès 1477 ? d'après 
le GalUa ChristUna, le a de février i486, suivant le 
Huthenn Christianû : mais le premier de ces ouvrages 
dit d*uue manière positive que son installatianf com» 
me évéque» se fit le a3 d'avril 1477. La niérae incertif* 
tnde.végne reiatiranent à l'époque de sa mort, qui eut 
lieu au château de Talairan, résidence de sa famille^ 
dans le diocèse de Narbonne. Le nécrologe de Tabba)^ 
de la Grasse, cité par le Gailia ChrUtùma, la place au 
2% de juillet 1409, ^ ^ suivi par l'Histoire des 
grands • officieirs qui, d'ailleurs» contredit le Ûaliia 
CkrUtimû sur Pépoque de Pavénement de cet abbié k 



Digilized by Google 



l3ô LISTE DES ÉVÉQUES, 

répîscopat» qn^eUeGxtf comme le Rtaluna ChrUtian^t^, 
au 1 de février f486 : ce dernier ouvrage 9 Tabbé Boso 

et le calendrier ecclésiastique du Rouergue, pour 1775, 
placent, au contraire, la mort d'Antoine-Piene de Nar- 
bonne au 22 de juillet tSop. Hais ceux-ci ajoutent 
qu*!! avait donné aa démiasion dix ans auparavant , de 
manière que ces différans auteurs » quelle que soit ' 
d^ailleurs leur divergence, s^accordent tous en ce point, 
le seul qui soit essentiel , qu* Antoine-Pierre de Narbonne 
cessa ces fonctions épiscopales le aa de juillet 1499. 

19. Louis de Natbonne» frère d*Antoine-* Pierre^ lut 

nommé après lui , et H fut pareiHeinent abbé de Grand- 
selve et de Fontfroîde. II fit construire le palais épiscopal 
et le chœur de Téglise cathédrale de Vabres, à laquelle 
il donna des vases et des ornemens précieux. Il mourut 
le 7 de février i5i8 ou fdntùt iSig; car on varie sur 
rannée , probablement à cause de la dUiérence de Pan* 
cien et du nouveau style. 

i3. Reginald de Martigny, frère de Charles de Marti- 
gny , évéque de Castres de 1494 ^ fut-nommé à-la 
place de Louis de Karbonne le 8 d*avril iSig. Il assista à 
Vassemblée des notables 9 tenue sous François I*, et 
mourut à Montpellier le 27 de mai 1 536. 

i4> George d* Armagnac, déjà évéque de Rodez, et 
depuis cardinal, fut nommé , en i536, administrateur 
de révéobé de Vabres. Il garda cette administration jus-. 
qu*au 5 de mai i553, époque ob il s*en démit pour 
fiakire nommer à cet évéché Jacques de Curuciiian, son 
neveu. 

i5. Jacques de Gorneillan^ dont il a été parlé à Tar- 
Hde des évéques de Kodez, ne tarda point à devenir 
•urlntendavt du comté de Rodes et des quatre cbàteUe» 
aSee du Roueigue. Sur Sa deoiande, le pape Pie IV 
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Bécfolarifea les moliiea ie son église catbédMJe par une . 
bulle qni reçut son exécution en vertu de lettres don- * 

nées, en \5^5, par Henri III et datées d*Avignon, et 
d'un arrêt du parlement de i582. Dès 1524-. François I" 
ayait autorisé les moines de Yabres à poursuivre leur 
•éoukirisaiion» 

16. François delà Valette- Cornu sson , en faveur de 
qui Jacques de Corneillan, de l'agrément de Georges 

d* Armagnac, s'était démis de Tévéché de Vabres pour ' 
passer à celui de Eodes» en iSda,* était frère de Jean 
de la Valette, grand-mattre de Tordre de Malte, en iSS^, 
qui défendit cette tle si glorieusement contre les Turcs 
en i565. Lui-même assista au concile de Trente en 
i563. U eut la douleur de voir détruire, par les cal- '\ 
Tinistes, en i56S, son église et son palais. Obligé de se 
retirer au diAteàa de Saint-Isère, il y mourut le 18 de 
mai i5S5, et fut enterré dan» réf^se paroinlale de 
ce lieu. 

17. Tbomas Delauro, ehanoine-cfaàntre de Téglise de 
Aodes, fut évéque de Tabres après François de la 
Taletle ; et la châleur avec laquelle il embrassa le parti 

de la ligue , occasionna la saisie du temporel et des re- 
venus de son évêché, laquelle eut lieu en vertu de lettres 
données par Henri lY. U parait que cet évéque se trou- 
vant ainsi privé des moyens de soutenir sa dl^ité & 
▼abres se retira à Rodez , sa patrie : il mourut dans cette 
dernière ville en 1 599, et fut inhumé dans Téglise parois* 
siale de St. Amant. \ 

18. François II de la Valette-Comiisson, petit-neveu 
de Fkançois 1"* de la Valette, fut sacré évéque de 

Vabres au mois de janvier 1600 , fut député aux états- 
géuéraux de lOi^, et mourut en iGaa> âgé de soÎJLan^ 

9 • ^ 
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ans, au château de CornuMon qa*habitail ta ftmiBer 
* Il fut enterré dans réalise paroissiale. 

19. François III de la Valelte-Cornusson, neveu du 
précédente! son coadjateur, fut sacré, en 1618, évéque 
de Philadelphie^ à Home» par le cardinal de BoixL 
Après la mort de son oncle, il le rempla^ etinourat, 
en 1644, âgé de cinquante-quatre ans. IL fui éntené 
dans la chapelle consacrée à Notre-Dame, dans sou 
é^ise cathédrale. 

ao. Isaac Haberl, docteur de Sorbonne et théologal 
de réglise de Paris , fut nommé évéque de Vahres le 5 
d'avril i645. Il fut sans doute redevable de sa pro- 
motion à divers ouvrages de piété qu'il avait composés 
en vers et en prose et qui, aujourd'hui, sont entière- 
ment ignorés. Il étoit en route pour Paris lorsqu'il 
mourut subitement au Potft-de-Salars, le a4 de septem« 
bi c 1668. Son corps fut porté à Yabres et^enterté au 
pied du grand autel de sa cathédrale, à la fécons^O-» 
tion de laquelle il avait beaucoup contribué. 

ai. Louis de Lavergne de Tressan, aumônier du duo 
d*Orléans, remplaça Isaao Habert au mois d*avrU 1669, 
et fut transféré à révèché du Mans/au mois de novem- 
bre iG;i. 

22. Louis de Baradat, originaire de Champagne et 
abbé de Clermont» au diocèse du Mans, fut nommé à 
i'éTéché de Yabres le i4 ^ janvier 1673. U était ûls de 
François de Baradat , premier gentilhomme de la cham- 
bre de Louis XIII , et neveu de Henri de Baradat, évéque 
de Koyon et pair de France en 1627. Comme Isaac Ha- 
bert, il écrivit en prose et en vers latins qui ne lui ont 
pas survécu : il y a cependant lieu de croire qu'il n'était 
point dépourvu de talent, puisque l'assemblée générale 
du clergé de France le chargea de &ife Poraison funè- 
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hre de François de Harlay, archevêque de Paris, qu'il 
poooDça le a5 de septembre 1695. U mourut le 17 de 
mun 1710 et fut entené daasea cathédrale.- 

a3. Charles- Alexandre le Filleul de la Chapelle, né 
en Normandie 9 qui fut nommé évéque de Vabres le 
de luiUet 1710 et sacré le 4 de janvier 1711, était neveii 
•t Ticaire-génénil de François - Placide de Eaudry de 
Pianeourt, éréque dé Meade, mort en 1707. Il mourut 
lui-même doyen des évêques de France^ en 1763, après 
cinquante-trois ans d*épîscopat 

Jean de la Croix de Gastries, né en 1717» Cut 
érèque de Vabres en 1764 «t Tétait encore en 178g. 
B mourut à Paris durant les premières années de la 
révolution, et a été le dernier évêque de Vabres. 

D^afirès le concordat de i8oa> le diocèse de Vabres 
fSdsait partie de celui de Gahors : d'après les arrange* 
mens de itet, U doit ftire partie deeelui de l^odesde 
Vitale gm^amit i» dtami i lire ment de ce dc^mier. 



# 
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» 

ADMINISTRATION JUDICIAIRE 
ET militaire; 

^^^^^^^^^^^^ * 

t 

SÉNÉCHAUX DE Eousaavs. 

I. Béfenger Centulli ou de CentuUe^ ètaMi en .isaS 

par le comte Raîmond YII. 
a. Geraud de Halamort, sénéicdial pdHir le roi à SaioN 

■ Autonin en 1249. ' ' • • 

5. Bertrand Roques» sénéchal poiur le comte AUbose 
en ia45. ' » . 

4« J6aa des Ards» sénéelwal pour'Alfdnseen iaSi. 

6. Pierre dë Landréviile, pour AUbnbé, eii'isSS. 

6. Pierre de Boissi ou Boissiac , créé par Alfoose en 
1 265 et confirmé ensuite par le roi* 

7. Gaufiridi Gassî» en la^G. 

8. Guillaiime de Vienne et de Mâeon, en 1278. 
g. Pierre de Bouche ou Bouchetti, en 1284. 

10. Aubert de Nangcrville ou d'Angerville, chevalier, 
eu 1 1 290. Il ne Tétait plus en 1 296. 

11. Jean de Coyclac, seigneur de Boinonl 9 en i3oo. 

13. Gijdbert de Peyrefort» en i3oa. 

i5. Pierre de BriUaCy chevalier, en t3o5. 

14. <^ui Caprarei ou de Caprières, chevalier, eu i520. 

15. Pierre de Ferrières, chevalier, eu i325. 
i6« Dalmace de Marzlacy chevalier en i5a5. 

17. Renaud de Germole, chevadier» en i33i » et inÂme^^ ' 
dès i3a3 oa tSaa. 
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iS. Pierre de Ferrières^ en i534. 

19. Guillaume Rolland, seigneur de Vallon et de Ville- 

comtal) en 1559. 
90. Foulques de Moras, eo i347*' 
ai. GntUaune de Mœhineri, fieîgneor de Saii|t?I[îii€iot^ 

chevalier, en ï35o. 
ù%, Guillaume Rolland , chevalier, en i553. 
23. BertranddeTarride, seigneur de Penneville, en i558. 
a4* Amanieu de Fossat, nommé par le prince noir, en 

1364. 

95. Thomas de Walkefare, nommé par le prkm nQtrt, 
en i366. Il est appelé Vake par Froissart 

26. Arnaud de Landorre, chevalier, en 1369. Il était 
{;eadre de Guillaume Rolland 

^7. Jean de Scvy» en 1370. 

98* Arnaud de Landom 9 rétabli en 1374* 

99. Gui de Lettaire ou de Lesterie , en 1378 : mastacvè 
dans l'hôtel de ville de Montpellier avec 100 ou 107 
personnes en 1379, à roccasion d'un subside que le 
duc d*An|ou voulait imposer et pour la levée duq^iel 
il Tavait nommé principal commissaire. Les consuls 
de UontpeUter s^obligèrcnt , par une transaction du 
10 de février 1^82 , do payer nue somme de 8000 ir, 
d*orà Amanieu deLestrrio, in'lil-lilsdo ('.ni. U piiiiiil 
qu'Arnaud de Laiidorrc repril i'aiiminislr.ilion. 

3o. Guérin, seigneur d'Apchler, en 1586 : mnri«uji59f. 

5i. Baimond de la Roque , établi par Charles Vl. 

Ss. Jean de Bennebaud ou Bennevent 9 en 1.599. 

55. Raulet tic TArclie, en i ji 

34* Charard de ^lociieda^ou , seigneur d'Ksihrci , en 
1414. 

55^ Amauri do Sévérac $ depuis maréchal de France ^ 
en t4t^* 
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t36 LISTE DES ÉVÊQUES , 

36. Poucet de Lantar , établi par Charles YL 
.97. Guillaume ou GuUloI d'Estalog, en 1494 : il Tét^ 
eacoro en i439> 

58. Almeri de Castel^ers, chevalier, en i45o. 

59. Guillot d'Estaing, en 1454 : il fut ambassadeur en' 
Castllle cette année. * 

40. Gaspard dTstaiag, reçu en survivance la^éme 
année. 

41. Lardit de Bar^ en 1477. 

42. Le sire (le Charlus, en 1480. 

43. Gautier d'Escars de Perusse, chevalier, en 1482. 
44> GeofTroi de Chabannes» chevaliery en 1486. 

4^. Jean de Neuville , chevalier 9 en 1495. 
46* Joachim Bvachet^ seigneur de Montagut^ chevalier» 
en i5oo. 

47. François de Theh'gny, chevalier, en i5o8. 

48. François Le Venasseur, chevalier» en i5a7« 

49. François de Voisins d*Ambre^ en i555. 

50. Paul de la Barthe de Termes, chevalier de Perdre du 

roî, depuis maréchal de France » eu i54g. 
61. Gabriel de Minut, en i55a. " 

52. Antoine d'Albin, en i56o. 

53. Antoine de Lévis, comte de Caylus^ dievalier des 
ordres di^i, mbri en i586. 

54* Jacques de Lévis, fils du précédent, survivancler .de 

son père, tué en duel en iS^S. 
55. Bertrand d'Ebrard de Saint -Sulpice, en i586(i): 
mort d*une blessure reçue à la bataille deCoutras» 
en t587« 

(1) Jean de la Valette, seigneur deCorniissou et de Parisot, 
. et déjà sénéchal de Toulouse , fut nommé sénéchal de Rouergae 
par U ligue en iô86 ; il cessa de Tétre en 1590. 
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56. Antoine de Buiss(m>.l]iaron de Bournazel, chevalier 

deTordieda r^,eii iSS; l'vivaaten 1594. 
Sy^ Jma de Moateiqiiioiiy baron de Manao, seigneur 
, de Deyèse» eherâlier de Todlre dn-roi, en iSqo : 

tué en 1 591. 
58. Jean d^Arpajon, baron de Sévérac, en iSgi. 
£9. Jean ét^Mùtlkom, luron de San «Yensa, chevalier 

de Tordre du roi, avait été établi |>ar la ligne en v 

' même temps que Montesquiou p ir Henri IV. Il fut 
depuis maintenu par le roi, en iSqS^ et mourut 
en 1699. 

60. Antoine de Ao^elaure^ ehévalier des ordres du roi 
et depuis maréchal de France, se démit, ea 1612, 
en faveur de son 'fûtidre * . 

61 • François de NoaiUcs , comte d'Ayen , qui devint 
ambassadeur, cbiSvalier des ordres, etc. , et qui 
Bsouru^àParis, en Havait eu ,.le 8 . de février 
161a, un brevet pour ooiibnande^r'en survivance du 
maréchal de Roquelaure , et fut pourvu du gouver* 
nement de Rouergue, le 8 de mars 1619. 

62. Anne, duc de Noailies , pair de France , chevalier des 
ordres, eic., fils du précédent, lui avait succédé 
en 1641, Il se démit en i658. 

63. François de Buisson, marquis de Boumazel, arrière- 
petit-fils d'Antoine de Buisson, fut nommé en 1667. 
Il était encore sénéchal en 1674. 

64. Jean de Buisson, marquis de Boumasel, fils de 
François, succéda à son père. 

65. Baimiond de Buisson , firère de Jean lui succéda, ta 
charge de sénéchal deuieura dans la maison de 
Buisson-Bournazel jusqu'à la fin du i^* siècle (a). 

(a) Édît de 1 696 , portuit i'éUt des hsillîs et sénéchaux d épéc 
qae le roi voulait conierver. 
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Bile passa ensuite successivement à M. deBelsunce; 
à M* de IXiivfopt-Boissîère qur Tavait en 1739 et 
1755 ; i Jean<»Baptifte de Marin , eomte de Monean - 

: . ■ qui l'ayâit en 1776 et la garda jusqu'en 1779, épo- 
que de sa mort; au prince de St.-Mauris-Mont- 
barrey qui Tavait en 1788; et eUe allait rentrer 

' ' dans la maison de Bournàael au noMMnenti de la 

I . lévolntion dé 1789. 

A 

* - 

,«a5asaas5ai^^=; ■ ■ ■ ■ 

SÉNÉCHAUX DU COMTÉ DE &0DE2^ 



DominatUm d$ ia métsan de Ratkg* 

1; GuiUattme de Compros, cheTalier, en ia8a (a). 
' 9. 6aillaumedeMo8tué)oul8}ClievaUer,en 1098. 
' $. Jean de Morlhon, ehevalier, ... en i3«9eti^7* 

' Domination de ia maison (f Armagnac 

4. Pierre d'Eflehins [ù). ....... en 1339. 

5. Guillaume de Scoraille, ..... en i542. 

6. Pierre de Tenières , . en i345eti349, 

7. Pierre Cuma, chevaliery ..... en i355. 

8. Piètre de Tenières» en i36o. 

9. Jordan Jordani» sei^eor de Tour- 

nemire, en i57aett58o. 

10. Jean de Cariât, . . . . , en i382. 

11. Gaiiiiardet de Bessens» . • ^ . entre i587eti39i. 
la. Jean de la Faneuse , seigneur de 

Loupiaoy.ehevaliery yen i395. 

13. GuillanmedelaRoque, ehevalier,' en i397eti399b 

14. Katier de Feuayrols, en i4ooeti4i8. 

{a) R^. de l'éperrier. ArchÎT. de MOlao. IM. 
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15. Jean de Aoquemaùrel , en i4(Ki. ' 

16. Hîgault des ûifdesi chevalier, • . en 1494* . 

17. Jean II. de la Panovse 9 . set^eiir 

de Loupiac, chevalier, .... après 1424. 

18. Le seigneur du Laa, cbevalier, en i45i. (1) 

19. Antoine de la Bâ^um^» • M 4459, •» 
ao. Pliilipi»e de la Panonse» seigneur 

.de Loiqiide) eem'de'l^tre. ... en 146a. 
%u Anteîne de Brillac le devint le 4 1 
de juin 146a, et Tétait en i470. 

Soiiê Louis XI, 

22. Guillaume de Sully , S" de Vouil- 

lon, • Yen 147^ 

DominalUn fU la maison itjdlênfon, 

a3. GnUlaume Bugesii, en i5o4. 

d4* Jean II, baron d'Arpajou^ $ire de 

5évérac, en i5iâ. 

Domination de la maison d'ALbreL 
a5. Jacques de Villemur» seigneur de 

Paillièsychevalierde Perdre durai, en i535» 
2i6. Jean de Durfort, seigneur de Born, 
etc. , depuis lieutenant-général de 
rarlillcrie de France et chevalier 
des ordres du roi, le 5 de janvier 

se démil^ # . en iS^S. 

r 

( I ) Ce seigneur du I^u , chevalier , qui , en i4Sa , étaU séoé- 
. chai dtt comté de Rodes , était probablement Antoine de Châ- 
teanneofy seignSBor du Lan en Armagnac, l'un des &Yoris de 
Louis XI y qui le fit grand^chamlMllaa et gnmd-bouteiUer de 
Pitmce , et le combla de Inens. 0 perdit et reooaYre les bonipcs 
^r|içcs de es prince , et vivait encore en 1 483. 
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my» FrançoiideSoIages» baron de Tho« ^ 
fet) cbeftftor d» Tordre da roi, 
leiemplaça. i • W iS^S. 

9$, François de Solages, baron de Tho^ 
' let, fila do précédent y était fiéné- 
diaL < ; ; • » . . en 1608611619. 

La 9éoéihaamét de Rodu desdnl aénéohauMée royal* 
en i6ai ^ et U n'y eui plua ^'otf féndchal en Ro«er|[ue, 
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ADMINISTRATION CIVILE. 



INTENDANS 

De la généralité de Montauban, de laquelle le RouergUê 

faisait partie^ 
MM. ^ 

I. Laiiné de la Mârguerie. • . • , • ea lèSSC 

a- Foulé 1658. 

5. Du Bousquet. 1641. 

4. Jacques Charraton. 1643. 

6. Machauit i655b 

6. Meillan. ' id$7. 

7. Hotman 1680. 

8. Claude Pellot i663. 

g, Guillaume de Sève. , . . • . ^ . 1670.. 

10. Denis Faydeau . . , , l6g3. 

XI. Nicolas - Josepli Foucault. 1675L 

13. Nicolas Dubois. «... x6S5. 

13. Uriiaiii Le 60UX de la Berchère i685. 

14. Henri - Lambert d Herbîgny. . , . . 1692. 

1 5. Claude - Joseph Sanson. ...... 1694. 

i3. Félix le Pelletier de la Houssaye. . • . t6^. 

17. Gaspard - François Le Gendre. . . . 

18. Jean-Baptiste-Louis Laugeoîs d^Imbercour. 1715. 

19. Louis-Basile de Bernage 1720. 

20. Pierre Pajot. 1724. 

ai. Briçonnet . . 

aa. Gaspard- César- Charles Lesealopier. . . 1740. 

a5. Antoine Ghaumont de la Galaisière. • . 1756. 
a4' Charles-André de Lacorée. ..... 



i4a LISTE ine;s évéques; 

^5, Alexis - fVaiiçois de Gonigue. • . . • i^u 

96. Antoine-Jean Temy. 1773. . 

37. Pierre - Charles Mculan d^Ablois. . . 4 1 780. 

a8. Daniel-Victor de Trimond. i783« 

Sappression des intendans par décret dn 39 décem- * 
bre 17B99 sanctionné par lettres-patentes de janvier 1790* 



ADMINISTRATION P&OVINGIALE 

DÉ lA HÀUTE-GUIENNE, 

Instituée en 1779 et composée de Su membres , 2 procureurs-' 
. généraux- syndics et un secrétaire^arclùciste. 



• ' ' * Clergé. — 10 Memùres. 
. MM. • - • 

1. Jérôme-Marie Champion de Cîcé, évêque de Rodez^ 
président, remplacé, en 1 78 1 , par Seî^elai de Col- 
bert-de-Gastle - Bill» évéque de Rodez. 

9. Anne-François-Victor le Tonnelier de Bretenil, évè* 
' que de Montauban (qiii ne se rendit jamaia à ras- 
semblée ). 

3. Jean de la Croix de Castrîes, évt^tpie de Vabres. 
4* liOUifr-Marie de Nicolaî, évéque de Cahors. 
& De Saint-Gérf 9 chanoine et tîcaiic-^éral de Mon^ 
. tauhan, remplacé en 1786. 

6. Barthe, chanoine et vîcaîrc*général de Vabrcs. 

7. De Villaret, chanoine et vicaire-général de Rodez. 

8. De Courtois-Minut^ doyen de Moopezat, remplacé 
eo 178a. 

9. De Lnillier de RouTenae, chanoine et Tieaire-eé« 

néral de Cahor». 

10. Cocural, curé de Privezac en Rouergue. 
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I>e Beaufort, chanoine et vicaite<^énéraldeGahors, 

entré en 178a. 
Domin^B » «rchi^crç et vicaire-générâl 4e Mimh 

tauban, entré, en 1786. 



N0BLS88B. — 16 Membres, 

MM. 

i« Le comte de Durfort-Bi^Mi^, du Qucôtîi , mort 

en 1782. 

2. Le baron de Pauliac^ du Querci. 

3. Le comte de Beanmont^Desiunies» du Querci , dé- 
mUnennaireen 178a: ^ 1 

4. Le marquis de Lidbnie de la Penche , du Querci 9 

mort en 1784. 

5. Le comte d^Âdhémar-Fanat, du Eouergue, syudio 
en 1779» mort en 1783. 

0« Le baron d'Igam-FralttinetiFla-Guépie , dulloueifue; 

7. Le comte de la Panouse, du Rouergue. 

8. Le marquis de Mostuéjoulâ^ du Eouergue^ remplacé 
en 1786. 

g. De Castanet d'Armagnac^ du Quercî. 

10. Le marquis de la Valetfe-Parisot, du QuMciy-syu^c 
eu 178a. 

1 1. Le comte deLentilbac^ du Querci ^remplacé en 1786. 
13. Le marquis d'Izarn-Fraissinet, du Rouergue. 

13. Le marquis de Cieurac, du Querci. 

14. Le comte de Lastic Sainl^al» du Eoaer|(ne. 

15. Le comte de Yesins ^ du ftouergue » lemplacé 
en 1786. 

16. Le comte d'Albignac, duRouergue, remplacé en 1786. 
Le comte de Voionzac, du Rôuergue (nommé en 

remplacement de M. de Panât, dcYCnu tjndicy 
n^accepta point ). 
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Le comte de Talenee, du Quérei, nommé ^ei* lySik 
' (n'accepta point). 
• Xe marquis d'Escairac, du Querci , entré en 1783. 

Le comte du Bosc, du Rouergue, entré en 1^82. 
Le marquis de Touchcbœuf-Beaumouty du Querci, 

entré en 1782. 
Le manpiis de Floirac^ du Querci , entré en i^8a. 
LecomtedeBonmasel» duRouergueyenttéen 1784. 
Le comte de Corneillan, du AouerguCy nonuné en 

1786. 

Le baron du Puy-Montbrun » du Querci > nommé 
en 1786. 

Le comte de la Xou^-du-Pin, du Querci , nommé 

en 1786. 

Le baron de Gualy de Saint-Rome > du Rouergue, 
nommé en 1786. 



Tiiit-ÉTAf. — Députés pour les TiUes. — i5* 
Éieetim dê Motittutkm* — 5. 



tf M» 

I. llarqueiret 

a. Dmnas , mort et remplacé en 1784. ^ jn^^^i^^j^^ 
Revellat, en 1 784 , remplacé en 1 786. 
Scnilh, entré en 1786» 
9. Dueros, mort et remplacéen 1784.. | j^^j^^^ 



Bernardin-Duprat, entré en 1784* 

Élection de Cehor^* a. 

Fouillac (qui ne se rendit point). 
Peyre, en 1780, démissionnaire etf ^^j^ij^jj^ 

remplacé en 1784* 
Laulanier, entré en 1784« 
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5. Imbeârt^démlsBioniiaireettiBiiij^aeé) 

/ Lauzerte. 
Combarieiien 1 78a, remplacé en i;? 86) 

] Cavaigoac, entré en 1786. • • • Gourdon. 

Éiectim de RoéUt» — 9. 

6. De Seguret. . . . ♦ . . . Rodez. 

7. Benoit» remplacé en 1786. . • Saint-Génies. 
MantillaCy entré en 1786. • • . Mninle-BarreK* 

ÉiectUm de VilUfranche (2). ~ a. 

S.^ Borelli, mort en 178^ ' > 

9. Cadrez. V ViUefranchc. 

10. Di&scz. 3 ' 

Election de Mitlûu^ — a, 

11. Despradeb d^AUaret. Hillau. 

. Lacazin^ entré en 1786 Belmont . 

Élection de Figeac. — a. 
i9i De BontariCy mort et rempiaeé ea\ 

Dufau de Broussoles» entré en 1779*) 
i3. Pa^fjalonV ^ . • MarteL 

Députés pour les campafines. — 1 3. 

MM. 

1. De NeiraCy du Aouergne» ' 

s. Rolland 9 duQuerd, démissionnaire en 1786. 

3. La Carrière , du Querci ^ mort et reiiiplacé en 1 78^$. 

4< Deslende8deCombette8,duRouergue,syiidicen 1780. 

5. Pons de Gayluz» du Aouer^e» mort et remplacé 
en 1784* 

(1) Jusqu^en 1786, rëlection de Villefranche eut trois députél 
et celle de Millau n'en eut qu uo : à cette époque et depuis» 
chacaoe d'elies ça eut deux. 

« 

I. 10 



> F%eac. 
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^ 6. Puech , du Rouergue. 
7. GransauH-FontenîUesy duQu6ieL 
6. De Iiamothe» da QuereL 

9. Revellat, du Querci, député pour Montauban en 1 784. 

10. Verninac, du Querci, mort et remplacé en 1784* 

11. Graogié, du QuercL 

la. Peohméja, 4u Bonergne, mort en 178$ et remplacé ; 
en 1786. 

i3. Granier-Vetisac, du Rouergue. 

Bastide d'Aiboy^ du Rouergue, en i^^o, remplacé 

eii 1786. 
Gostes, du ftouerguey en 1784* 
Vecholier, du Querci 9 en 1784* 
Scnilh, du Querci, en 1784, député pour Montau- 

ban en 1786. 
Verninac Saint-Maur, du Querci , \ 
Serieys f de Mayrinhac 9 du Querci , . f 
llanhaval, diiBez, duRouergue, f en 1786/ 
D'Ëspinassous, de Salmiech, duRouerguel 
Bufiet Delmas, du Rouergue, J 

MM. 

!• Le comte d'Adhémar-Panati en 1779, niarteni78a« 
9* Deslendes de Combettes, en 1780. 

liC marquis de la Vulette-Parisot, en 1782. 

H. Galtié* 



Digilizeo by Google 



LISTE DES DÉPUTÉS 

qvi OMT EXERCÉ LES DEOITS rOUTIQVES 

DU ROUERGUE 

AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 



0 



r 



I 
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DÉPUTÉS 

AUX ÉTATS-GfiNÉRAU^. 



1484. 

Bertrand de Chaknçon, é^éque 4e Bodes. . > 
Jean d%taing, eaméner eteomtede Lyon, dom d'Aubrac. 
€uî d'Arpa jon , chevalier. 
Jean Boissière. 

Antoine flfaiCQiiz. ' . 

GaiUamne Polnmende. 
Bernard Causonne. 



Bernardin de Corneillan^ . archidiacre de Conques dans 

l'église de Rodes. 
Jean de .Morlhon, baron. de San-Vensa, dcq^nt^ iJlêné- 

chai de Roi|cir|siie. 
François du Rivi. • 
Pierre Bouraui. 

• Il f . -1 

1588. 

• « 

Françèis de Comèfllany évéque de Rodez. 

Antoine de Buisson, baron de Bovii nazel , depuis scik-- 

chai de Rouergue. 
Pierre de Borany, docteur-syndic du pays. 
Guillaume de Maritan , doctenr-syndic du pays. 
Bugues Sattb ( ou Rauls) , seigneur de Combts. 
Joseph delà Roehe, bourgeois et consul de Vilkfi anchr (c/ ). 

(a) ËUU de Blois , Mm. de Mesmes. 



l5o . LISTE DES DÉPUTÉS ^ 

i6i4« 

François de Corneillan , évéque de Rodez. Il mourut à 

Espalion le i5 de septembre pétant en route pour PariSb 
François de Vatette-Gomusson, évèque de Valires. 
François de Noailles, comte d*Ayenf alon sénéchal do 

Rouergue, , , , 

Jean vicomte d*Arpajon, ancien sénéchal de Rouergue ( i). 
François de Buisson , baron de Boumazely fiU d* Antoine, 

capitaine de 5o homneB d'àroiea des ôidomiiuices da 

rof. 

Jean- Jules Fabri , premier consul de la cité de Rodez. 
Antoine de Bandinel, premier consul du éour^ de Rodes. 
Fulcrand Coulonges, consul de Villefranehe. 
Jean Guérin , lieutenant en la judiéature royalede Greyt* 

sel et consul de Millau. 
Jacques de Fleires^ «yndic-général du Rouergue. 

]^tats*généraux devenus assemblée constituante» . . 
Sénéehauêsée de ViiUfrafukêé 

Seignelai de Golbert , de Gastle-Hill,' évéque de Rodesr 
GhrysostAme de Yillaret, grand vicaire et chanoine de 
Rodez. 

, François de Luzençon - Lcvezou, cpmte de Vesins^ 
bi'igadier de cavalerie (2). . „' 

(1) Il parait qu'il n'assista point aux états-gënéraux ; du moins 
on ne trouve pas son nom dans les listes imprimées des députés 
qui les composaient : mais sa nomination cst.GOilstftléâ|»ar les 
archives de rhôtel-de-villeda&jtfr^de Rodez, ' • ti * ' 

(a) Le comte de Vesins, à qui sa santé ne permit poiat de 
remplir sa mission 9 fut remplacé par le marquis de Montcâlm* 
Goaon» 
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Jean de Buisson , comte de Bpurnazel. , 
Andnrandy de VillefraDche; 
Perrin, de Yiviers. 

Manhaval, du Bez. 
Lainbelj du Mur-de-Barrei. 

SénêèkÊMMêié dê KimUu 

Haliiea » doeteur et professeâr de théologie au coUégd 
de Rodes. 

François-Louis d'Adhémar, vicomte de Panai, marcckal 
' I de camp et commandeur de Tordre de SU -Louis. 
Pierre-Guillaume Pons, de Soulages. 
Antoine Bodat , d'Olemps. 
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